
Nouvelles du jour
Le cabinet Leygues SUP la sellette.
Kémal pacha «et toute la Turquie.

Depuis quelque temps, il se manifestait
parmi ies groupes de gauche à la Chambre
française, des signes de mécontentement à
l'égard du cabinet Leygues, auquel ils
reprochaient une politique qui semblait en
contradiction avec le programme de l' ancien
parti , radical. En un mot , Jes gauches vou-
laient savoir si le cabinet Leygues avail
évolué un peu yers la droite, et , s'il nc leur
donnait pas des promesses, les groupes de
gauche étaient décidés à le renverser.

Une élection partielle où un socialisle
avait triomphé dans le département dc Lot-
el-Garonne, qui est celui qui élit il.
Leygues, les a remplis d'orgueil , au point
de croire qu 'une évolution à gauche, de
l'état des esprits en France, s'était pro-
noncée. . t -

D'autre part, les groupes de la droile et
du centre étaient plutôt mécontents de
M. Steeg. ministre de l'Intérieur , qu'ils
incriminaient pour avoir été très mou à
l'égard de la propagande bolchéviste et pour
s'être lrop désintéressé des intérêts du gou-
vernement dans l'élection partielle de Lot-
cl-Garoune.

On lira plus loin la discussion qui s'est
élevée hier à la Cliambre française sur ces
sujets divers. Finalement, .M. Leygues a
donné toules les assurances que lui deman-
daient les gauches cn laissant ajouter , à
l'ordre du jour de confiance, des affirma-
tions en faveur du respect des lois dc laïcité
ct condamnant de prétendues « menées clé-
ricales et royalistes ».

L'ordre de jour, revu et augmenté, a
donné au gouvernement une petite majorilé
de 85 vois.

C'est au tour des catholiques et des mo-
dérés de regretter l'altitude de M. Leygues,
ct leur regret s'esl manifesté par le refus
de leurs voix à l'ordre du jour de confiance.
La situation du cabinet Leygues n'est donc
plus 1res solide.

A l'origine du mouvement organisé par
Kémal pacha cn Asie Mineure, l'Entente,
trompée par des renseignements optimistes,
ne vit qu'un groupe de mécontents, dont.le
gouvernement turc aurait facilement raison.
On sait comment cc groupement a grandi.
Moustapha Kémal pacha incarnait la résis-
tance des Turcs au traité de Sèvres. Plus
il protestait contre l'injustice dont il pré-
tendait que la Turquie était victime , plus
il voyait de Turcs arriver ù lui et ce fui
bientôt au poinl que bon Turc ct kéma-
liste ont signifié la même chose.

Ls gouvernement d'Angora, dont Kémal
paclia fail sa capitale , dispose d'une solide
année; la défaite des Arméniens el la
retraite sensible des Grecs ont renforcé sa
position ; plus de 20,000 officiers turcs onl
¦passé le lk>sphore ei sont allés se range?
sous ses ordres. Kémal pa.cha ne pouvait
d'abord payer ses troupes. ; mais l'or des
bolclicvistes est arrivé pour lui garantir la
fidélité de ses soldats. *

Le bilan des avantages de la .position dc
Kémal pacha a inspiré aux Alliés de faire
la -paix avec lui. Cette suggestion a élé d'au-
tant mieux accueillie par la France qu'elle
y trouve un moyen de punir le roi Cons-
tantin de Grèce. Si l'Entente s'arrange avec
Kémaî ipacha, toute mission des Grecs cn
Asie Mineure tombe -et ils devront rétro-
grader vers Athènes. Mais l'accord avec
Kémal pacha va être beaucoup moins ïacile
aujourd'hui qu'il y- a six mois. Soutenu par
l'aide bolchéviste et par la confiance de ses
compatriotes , il proclame qu'il . n'écoutera
pas un mot avant que Smyrne et la Ihrace
soient rendus à la Turquie.

Quoiqu'on ait prétendu , ces jours der-
Dicrs, que les liens existant entre Kémai
pacha et les bolchévistes n'étaient pas très
réels, le correspondant du Dailg Chronicle
à Constantinople certifie, fiu contraire ,
qu'il s'agit d'un pacte formel enlre les
kémalistes et les bolchévistes. Moustapha
Kémal aurait fait une (proclamation décla-
rant qu'il adhérait aux principes sovié-
tiques ct annonçant qu'il réquisitionnerait
les biens des fiches musulmans, comme ceux

des chrétiens, afin de consolider le régime
soviétique en Turquie.

Si Kémal pacha parait accueillir favo-
rablement les ouvertures de négociations
avec l'Entente, ce sera une fourberie. L'aréo-
page diplomati que des Alliés fera bien de
donner un autre cours à sa politique orien-
tale.

• »
La conférence technique de Bruxelles en-

lre les délégués Allemands et les délégués
des Alliés , pour discuter de quelle manière
l'Allemagne pourrait faire face aux répara-
lions qu 'elle s'est engagée à fourni r, va se
séparer sans avoir abouti à des résullats
positifs. Les chefs des délégations n'ont pas
pris directement contact. Il n'y a eu que
des SQus-cs>lre& qui ont discuté avsc des
experts allemands les questions soulevées ,
et ces sous-ordres ont fait rapport à
leurs chefs sur les suggestions des
délégués allemands, dont les propositions
peuvent se réduire â ceci : « ff ne faut pas
espérer avant de longues années obtenir de
l'Allemagne des réparations cn espèces , car
l'Allemagne est pour le moment insolvable.
Mais elle pourra augmenter un peu les
réparations en nature, à condition que les
Alliés restituent les biens allemands séques-
trés, enlre autres une partie de la marine
marchande, el que les Alliés adoucissent les
conditions du traité ds paix pour permettre
la reprise du commerce *.

Après avoir pris connaissance de ces
désirs, les chefs dts délégations des Alliés
ont dressé un plan commun des réparations
à fournir par l'Allemagne. Il l'ont remis,
hier mercredi, aux délégués allemands,
cn leur annonçant que la conférence actuelle
était terminée et en leur donnant rendez-
vous lc 15 janvier, à Bruxelles encore, pour
dire si oui ou non le gouvernement alle-
mand accepte ce tableau des réparations.

On sait d'avance quelle sera la réponse
de l'Allemagne : « Nous ne demandons pas
mieux que ds vous contenter , mais nous
n'en avons pas les moyens. »

Sans qu 'on ait les résultais complets des
élections législatives espagnoles demandées
par M. Dato pour qu'il eût une majorilé
aux Corlcs, on peut prévoir que les députés
dalistcs seront de 203 à 205 sur 408 mem-
bres que compte la Chambre.

Les éleclions n'ont pas démontré de
sensibles changements dans les effectifs des
partis, à l'exception du groupe socialiste ,
qui , dans la prochaine Chambre, ne comp-
tera que trois ou quatre représentants. Dans
certains grands centres oomme Bilbao,
Valence, Séville, les républicains ont triom-
phé sur les socialistes.

L'Agence catholiquo internationale dc
presse est informée d'un incident qui s'esl
produit à l'université de Graz, cn Autriche,
et qui temoeigne que 'la'guerre n'a pas adouci
l'intolérance du libéralisme universitaire.
Une corporation d'étudiants catholiques
s'étant fondée à Graz , elle voulut participer
à une fôte académique avec ses insignes dis-
linctifs. Mais elle se heurta à un barrage
d'étudiants libéraux qui lui interdirent
l'accès de' l'université. Lo recteur, pareille-
ment , refusa de la recevoir. 'Prétexte : les
étudiants catholiques -n 'admettent pas le
duel. En réalité , c'est à leurs convictions
qu'on en veut.

Celle affaire fera l'objet d'un débat au
Parlement de Vienne. I^e gouvernement n'a
pas attendu l'interpellation qui est annoncée
pour faire savoir qu'il est décide à mater
définitivement l'insupportable despotisme du
monde universitaire libéral.

Les Alliés repoussent les avances
dn roi Gonstantln

'Athènes, 22 décembre.
(Ba vas.) — L'amiral Kelly, ehef de Ja

mission oairola britannique, 'iui n'avait par-
ticipé ù aucune des cérémonies organisée?
¦pour le retour «le Constantin , a été convoqué

lundi à î improviste.ipar le roi qui lui a rerais T.O.&4"T>A f i t r x  TTïûnna
le grand cordon du ^Sauveur. -Se conformant ««tl** « **¦« V ICHAAS
aux instructions de Ion gouvernement, l'ami-
ral Kefly a fait eofj lpailre aa goaveememe-nt Vienne, 19 décembre.
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Charité oa communisme ?
En cette période de fin d'année, plus qu 'en

toute autre, ks appels.a la charité publique ïe
font pressants et nomi'broiix.

Ce sont des Société* quri désirent procurer
nus petius enfants de leurs membres quelque*
lieures de joie aatoirr da traditionnel arbre de
NoCl ; ce 6on|;d'autre9 associations qui pour-
suivent «n buf plein d'idéal et de vertu ct qui
ont besoin pour y parvenir do fonds et de se-
cours ; c'est "le curé d'une paroisse sans res-
source* qui lait un appel touchant pour eon
église, ses pauvres* ou ses orphelins ; cc «ont
enfin toutes les Œuvres qui, pour panser les
plaicrMe l'humanité, ee font humbles quéman-
deuses en faveur de l'enfance, de la jeunesse,
es f -ireur âes malades et des inîhr'inès.

Les personnes dévouées qui veulent bien se
mtittre à la tête de ce* croisades de la chariti
ont bieu souvent une ffiche très ingrate ; elles
savent que, lorsqu'elle* iront frapper à une
porte, d'autres l'auront fait avant elles ; elles
savent qu'elles rencontreront, trop souvent l'in-
différence ou la lassitude. ~

Lee temps sont dure pour .beaucoup, cela eat
certain; mais combien n'y en a-t-il pas cepen-
dant qui, s'ils scm taient ' leur conscience, se-
raient bien forcés d'avouer qu'ils ne font pas
pour Ja comuvnwut(*-4«ieixrrc.que leur situation
leur commanda de falreT...

•Ne devrions-nous pae, au 'contraire, remer-
cier la Providence qui jette sous nos pas ces
occasions si belles, si réconfortantes, de prati-
quer la plus rpure charité chrétienne. Remer-
cions-la d'iiabiter un pays dans lequel il est
passible de faire la charité, alora que, dans
d'autres , ruinés par la-révolution ou la guerre,
ceux qui, autrefois, pouvaient dernier, ct qui,
peut-être ne l'ont pas fait, sont devenus les
premières et les plus misérables victimes de la
catastrophe.

Le monde nouveau, créé par les bouleverse-
ments do ces dernières années, ne se relèvera
de sos ruines que par uno entraide mutuelle,
que par une compréhension toujours plus
grande des besoins et des droits de chacun,
que par un amour réciproque entre des hom-
mes qui soat tous des frères et qui se doivent,
c'est une loi divine, aide et secours.

Ke nous faisons d'ailleurs pas d'illusions !
L'ordre nouveau no tolérera [Jus, que nous la
voulions ou quo. nous ne le voulions pas, deux
classes parmi ses membres : oeux qui jouirent
ct ceux qui souffront, ceux qui ont trop et ceux
qui n'ont rien.

Or, il no dépend que dc uous do diminuer
petit à petit la distance qui sépare encore Ici
hommes d'aujourd'hui ; que ceux qui possèdent
ouvrent largement, très largement la main m
soutenant «le bon cœur toutes les œuvrea qui
s'adressent à eux.
' . Les souffrances physiques et morales qui se-
ront aiusi soulagée*?' so grouperont en un fais-
ceau puissant qui rapprochera celui qui donne *
d« celui qui reçoit. Se .connaissant mieux, ile
s'aimeront mieux et ainsi l'espoir d'une huma-
nité meilleure se lovera commo une aurore nou-
velle et bienfaisante.

Préservés jusqua maintenant de ces secous-
ses torriUira qui ont anéanti certains pays, i'
est temps encore, pour nous, dc vouer tout no
tro coeur ' et tout notre dévouement à la réalisa-
tion do toutes ces réformes sociales qui appor-
teront à chacun un peu plus d'aisance et un
peu moins do peine. Le fossé qui séparo le:
hommes se comblera peu à peu ; co que k-s uns
ont en trop appartiendra aux autres et ainsi
une communion se. fera entre les hommes, leur
apportant l'apaisement ot lo calme. Cetto com-
munion, c6 sera la mort du communisme, avec
tout ce «uo ce mot léniniste comporte do hi-
deux et d'antisocial.

Et copendant , ne devons-nous pas reconnaî-
tre que la vaguo communiste, -partie de diffé-
rents points du globe, devient toujo\us plus
menaçante et plus proche ?

Aerèlons-h pendant que nous to pouvons en-
coro : opposons-lui Ja véritable charité chré-
tienne, cello qui aime les malheureux, cello qui
leur tend la main secourable du bon samari-
tain , celle qui pause les plaies et relève les
courages.

Celle-là, nous en somme**- sûrs, n'aura-pas la
gloire éphémère des dictateurs do .Moscou qui
ont créé l'égalité dans la misère et la souffrance ,
mal*, sous l'œil de la Providence, elle régnera
luniineiisf sur un muitde meilleur ei ri-gfini-Tt '.

fédérale, composée des deux Chambres : Coa-
seil national et Conseil fédéral, doit procéder
à l'élection du président de la Confédération
le vingt-huitième jour qui suit l'entrée en
session du Conseil national. Celui-ci ayant com-
mencé à siéger ie 10 novembre, l'élection pré-
sidentielle devait avoir lieu le 8 décembre.
Mais les partis ne purent s'entendre sur lc
choix du candidat. Lts trou principaux grou-
pes du parlement, c'est-à-dire les chrétiens-
sociaux, les socialistes et les nationaux-alle-
mande, décidèrent alors de présenter chacun
un candidat de sa couleur.

Comme aucun parti de l'Assemblée fédérale
n'a la majorité absolue, il était clair que
l'affaire n'irait pas toute seule. Le Conseil
national autrichien compte, depviis lee élections
du 17 octobre, 82 chrétiens-sociaux, 66 socia-
liste*, 26 nationaux-allemands et un libéral.
l_e Conseil fédéral, qui est en Autriche ce
qu'est en Suisse le Conseil des Etats et dont
les membres soot nestsmés psr Isa IXt-tes âes
Etats, compte 22 chrétiens-sociaux, 20 socia-
listes et 4 nationaux-allemands. (La Diète de
Vienne nomme 12 députés, celle de Basse-
Autriche 10, ceUe de Haute-Autriche 6, celle
de Styrie 6, celles du Tyrol, de Salzbourg, du
Vorarlberg et de Carinthie, 3 députés chacune.)

Le candidat chrétien-social à la présidence
do l'Etat fut M. le l)r Kienbœck ; celui des
socialistes, M. Scitz , qui a présidé l'Assemblée
nationale constituante, et celoi des nationaux
allemands, M. le D* Dinghofer. Quatre- tous
de scrutin se succédèrent sans résultat, comme
il était à prévoir. Les chrétiens-sociaux, qui
s'étaient attendus à ce scrutkiage inutile,
avaient fait la proposition de porter à la pré-
sidence un homme choisi en dehors de3 partis,
et Hs avaient présenté te D* Hainisch, écono-
miste distingué. Mais les nationaux-allcsnands
qui caressaient l'espoir d'une concentration dc
suffrages dc droite et de gaucho sur la tête
de leur cha, M. Dinghofer, à titre d homme de
juste milieu, écartèrent la solution suggérée par
k-s chrétiens-sociaux.

Il y avait â craindre que les nationaux-alle-
mands ne finissent par 6'entendre avec les
socialistes et que, avec le concours do ceux-ci,
31. Dinghofer ne fût élu ; la conséquence aurait
ôté quo le gouvernement présidé par M. Mayer ,
et qui est un cabinet chrétien-social sous l'en-
seigne neutre d'un ministère 'd'affaires , aurait
dû se retirer. Les socialistes auraient repris
la pouvoir, comme prix de leur complaisance
envers les nationaux-allemands. Cette perspec-
tive était intolérable pour quiconque a tra-
versé la sombro épreuve du régimo socialiste
et goûté les fruits amers dhme ère dc despo-
tisme, de gaspillage, de concussions et dc li-
cence effrénée. Lee nationaux-allemands réflé-
chirent qu'une -victoire achetée à pareil prix
serait trop chèrement .payée ; ils se désistèrent
de. leur rêvo présidentiel et annoncèrent aux
chréticn*soçiaux qu'ils se ralliaient à la can-
didature do 31. Haini-sch, qui fut finalement élu.

Si la criso politique dont io pays était me-
nacé a été ainsi conjurée, la fermentât lot»
sociale qui se rpoureuit inquiète l'opinion pu-
bHquc. Chaeva compatit , certes, à la détresse
du peuple autrichien et mul no s'avisera de
condamner a priori les ' revendications écono-
miques qui surgissent tans répit dans cette
époque catamiteuse. Plusieurs d'entre eiies ne
sont que trop justifiées. La dernière baisse
de la couronno a eu pour immédiate et fatale
conséquence un horrible renchérissement.do • li
vie. Certaine classe de fonctionnaires ayant for-
mulé uno demande d'amélioration do traite-
ments, lo gouvernement s'est vu, bien à regret ,
dans l'impossibilité d'y faire droit. Alors, ces
fonctionnaires eo sont nus en grève. Le gouver-
nement no peut pourtant former les yeux 6ut
l'état catastrophai des finances publiques ; la
condition des fonctionnaires doit, d'ailleurs
faire l'objet d'uue erbforme d'ensemble très pro-
chaine. Les fonctionnaires grévistes, s'étant
rendu compte quo le gouvernement no céderait
pas, prirent lo parti le plus sage ct cessèrent
la -grève. L'heureux effet qu'a ouo la fermeté
des pouvoirs publies eu ceUe aHsirc -éveille
l'espoir de voir l'autorité reconquérir lo pres-
tige qu'elle a perdu 'pendant la lamentable
période qui a suivi la révolution. Le nouveau
cabinet 6C distingue avantageusement, à cet
égard.comme à bien d'autres, du régime socia-
liste, qui n'a fait que ravaler l'autorité en
encourageant la démagogie 'par une sério inin-
terrompue do .capitulations devant les injonc-
tions de la rue.

Mais toute la bonne volonté et tous les
efforts de ses gouvernants ne sauveront pas
eo pays, si les Etats sortis vainqueurs do la

guerre ae lui tendent pas la main et co Io
mettent pas en état de travailler par des
avances de fonds et des fournitures do ma-
tières premières. Oa nous a prodigué lea bon-
nes paroles. La conférence de Bruxelles a re-
connu que l'Autriche était le pays auquel il
brûlait le plus de porter secours. Des vœux
ardents oat accompagné à Paris le président
de la coamiission autrichienne des Téparatiore,
«ir William Goode, lorsqu'il e'y est rendu pour
y prendre connaissance des crédita et des
fournitures qui nous seraient accordés. Depuis
lors, hélas ! nous attendons sans rien voir
venir. Des rumeurs do toute espèce courent
sur les dispositions des grandes puissances à
notro endroit. Pendant ce temps, lc déficit
grossit dacs des proportions fantastiques. U
faut dépenser des milliards pour les denrées
qu'on achète pour les mettre à un prix abor-
dable à la disposition des classes les plus
éprouvées de la population. Le change ren-
chérit effroyablement cea achats indispensables
pour un pays qui ne peut ee nourrir de sea
récoltes que pendant trois mois. Inutile de
dire qu'on économise partout où faire se peut.
Un des plus gros émondages qui aient été pra-
tiqués a porté sur l'assistance des chômeurs ;
!e nombre de ceux qui étaient admis au sub-
side a été réduit de 112,000 qu'il était en
octobre 1919, à 15,000.

Le nouveau chancelier, M. Mayer, a Téuni
lo corps dip lomatique pour lui exposer la
situation de l'Autriche. Pulssc-t-il avoir été
compris! Le relèvement de l'Europe.dépend
au premier chef du maintien de l'ordre .dans
les pays du centre. L'excès des calamités dans
ces pays finirait par avoir do tragiques con-
séquences. Le peuple autrichien, en résistant
aux mauvais conseils de la misère, malgré des
épreuves inouïes, a montTé son amour de
l'ordre public. Qu'on se hâte de lui tendre la
main pour le confirmer dans cetto disposition ;
autrement , on ne peut répondre de rien. Ce
'peuple va .passer encore- -une lois la fît» tle
Noël daas la misère ct les larmes. C'est une
population en grande partie grelottante ct
affamée qui entourera la crèche du Sauveur.
En méditant la parole angélique : « Paix sur
la terro aux hommes de bonne volonté ! >,.ke
catholiques autrichiens tourneront vers le Ciel
des yeux mouillés do pleur*, dans un regard
qui exprimera cette prièro : « O Pèro, quand
le calice d'amertume s'éloigncra-t-il de nous ? »

Qu'on ne .diffère plus de uous porter secours ;
sinon c'en sera fait et l'Etat autrichien ne
sera plus là n XoQ 1921. J. H.

Le futur président américain
et le traité de Versailles

Xew-York , 20 décembre.
M. Harding, parlant devant unc assemblée reli-

gieuse dans l'Ohio, a fait une profession de foi
de croyant. D. a déclaré qu 'il s'efforcerait ic
suivre cn tous points les préceptes divins , pour
remplir ainsi qu'il le doit tous les devoirs de ses
nouvelles fonctions.

Il a souligné « le manque d'esprit religieux
du traité de Versailles >. :

<¦ 11 ne pourra jamais exister entre les na-
tions, a-t-il dit , des relations heureuses si les
nations ne les basent pas 6ur la connaissant
do Dieu. Je veux croire que les Etats-Unis
prendront leur place dans unc bienfaisante
association qui aura pour but l'établissement
dc la paix ct qui pourra satisfaire toutes nos
aspirations â faire notre devoir dans le monde
S3ns abandonner la chose qui nous parait pré-
cieuse entre toules, jc veux dire notre souve-
raineté nationale ».

II. Bryan, qui prit la parole après M. Harding,
a rendu hommage à l'absolue sincérité du nou-
veau président.

Une interview do M. Hymans
Bruxelles, 22 décembre-

fffaios.) — Interviewé pai la Dernière
Heure, 31. Hymans, qui a présidé l'assemblée de
La Sewiété des nations à Genève, a exprimé
toute la satisfaction quo lui ont causé los tra-
vaux de l'assemblée. « L'assemblée, a-t-il dis.
a fait tout oe qu 'alite a pu dt tout oo qu'dtëe a dû
Ce fut un spectacle émouvant, unique dans
l'histoire, que celui de 41 Etats réunis en vue
do préparer à la société de demain dos desti-
nées plus élevées, basées çur la justice et le
droit. On sentait la volonté bien nette des délé-
gués d'arriver à une entente. Dans tous l'uni-
vers, la Société des nations intéressera l>pi-
nion putilique. C'est . Ki, .le grand espoir de
demain. De cette réunion so dégage une impres-
sion do solidarité véritablement émouvante. L'n
des faits les pins saillants parmi tant d'autres
a été la création de la cour de justice interna-
tionale, création qui a ouvert la porte à l'arbi-
trage entre les peuples. »

Conférence de premiers ministres
Paris, 22 décembre.

Oa Scnneracc ofrficioSetm«nt que la conférence
entre les premiers ministres français, anglais et
italien .commencera vers le 28 décembre. Elle
aura lieu à Nice ou à Cannes.



A la Gliambre française
Farts, 22 décembre.

(Havas.) — La Chambre a discuté, hier
matin, une interpellation de M. Soulier, dé-
puté de la Seine, sur le désarmement du mi-
nistère à Pègard de la propagande bolchevi-
que. •'•

Cette interpellation avait été déposée à la
suite de l'élection d'uu socialiste unifié dans
îe Lot-et-Garonne, le département qui a, de-
puis plu3 de trente ans, élu le président du
Conseil. Quel mécontentement signifie -settc
élection ? demande l'orateur , qui ajoute que te
présideut du Conseil, absorbé par la tâche du
ministère eles affaires étrangères, n'a pu s'Cc-
cuper de la présidence du Conseii. L'orateur
s'élève vivement coatre 2a propagande bokvié-
viste répandue à profusion par les journaux
de l'extrôme:gaue-he. .ll reproche à M. Steeg,
ministre dc l'intérieur, d'être prisonnier de
ses anciens amis politiques. Il termine en de-
mandant, au gouvernement de défendre la
majorité de la Chambre.

M. Bcrthon , socialiste unifié, interpelle
ensuite sur la propaganele royaliste. . 11 rap-
pelle les attaques do l'Action française contre
le ministre de l'intérieur et s'étonne de la
mansuétude montrée à l'égard des royalistes,
alors que les syndicalistes sont poursuivis
sans pitié. La suite de la discussion est ren-
voyée à l'après-midi .

Beprenant , hier après midi , îes interpella-
tions commencées le matin sur la politi-pis
intérieure du cabinet , la Chambre a entendu
il. Compère-Morcl, socialiste, qui a dooiaré
gue l'élection du Lot-et-Garonne est à la fois
une élection socialiste et républicaine. Puis il
s'est livré à une violente attaque contre le
bloc national , « qui ne sut pas réaliser les
promesses do son programme et qui , psur
éviter de frapper le capitalisme a écrasé la
classe ouvrière par les impôts indirects ».

M. Steeg, ministre de l'intérieur, répon-
dant aux critiques qui lui furent adressées,
montre que ni le gourernement, ni ses repré-
sentants n 'auront jamais de défaillances à
l'égard des propagandistes bokhévistes. Pris
le ministre entreprend une justification le sa
politique. A propes de l'élection du Lot-et-
Garonne, il montre qu 'on ne peut lui repro-
cher de n'avoir pas voulu faire pression sur
les ék-etcura. Pui* il lit les instructions qu 'il
adressa aux préfets en vue de maintenir , au
lendemain de la guerre, l'union entre tons Jes
citoyens ct en vue de l'œuvre de reconstitu-
tion nationale à poursuivre. Depuis qu 'il est
au pouvoir, le ministre dit que toates ses pa-
roles, que tous ses actes erurent pour objet ,
daos les circonstances difficiles, 2e maiotitn
de l'ordre public,, ct il est heureux et fier de
constater que les événements de mai dernier
ne se sont pas renouvelés. Lc ministre conclut
que lo peuple français, fort de l'appui de la
loi, s'est rallié à cette politique d'union .qui
est nettement, opposée à la politique du règne
du bolchévisme. 11 termine en disant que le
gouvernement entend ne poursuivre le pro-
grès que dans l'ordre et la justice.

¦M. Sembat, socialiste unifié, dit que le mi-
nistère acluel lui importo peu ; il demanle
surtout à la Chambre d'avoir les yeux tournés
vers l'extérieur, de songer au retentissement
que ses votes auront à l'étranger.

M. Herriot, président du groupe radical et
radical-socialiste, oppose à la doctrine de ré-
pression, préconisée le matin par M. Soulier,
une politique de réformes sociales écartant , le
péril bolchéviste. Il s'élève contre toute poli-
tique impérialiste ct royaliste à l'extérieur.

M. Leygues monte à la tribune pour répon-
dre aux orateurs. Ayant suivi le débat avec'
une attention passionnée, il s'étonne de voir
retenues des quostions aussi étroites que celles
soulevées aujourd'hui , alors que se posent
fant de graves problèmes : questions d'Orient ,
de Russie, dc Turquie, qui devraient retenir
toute l'attention cic la Cliambre. « Si celle-ci
juge le gouvernement incapable de les résou-
dre, quVAe le dise nettement ! » Le président
du Conseil ajoute que, .s'il est un pays qui
ait pris position contre le bolchévisme, c'est
bien ,1a France. Le génie français se défend

45 Feuilleton de LA LIBERTÉ

S'ils coriBawaient tonr bonheur !
su Jofcs nUNSEÔX

' o <

A ce moment, îl. Lobert porta vivement
la main elroite au creux de sa poitrine, ses
yeux 6e fermèrent taudis que sa face émaciée
île dvsoptiipie chronique se- crispait "• oh l
l'affreux pyrosis,' ce fer chaud ejui sc prome-
nait sur les , muqueuses, du pylore au pha-
rynx ! (Ah ! si MM. les accusés avaient vu
leur procureur qui, aux assises et à la correction-
nelle, les écorohait tout vifs dans ses réquisi-
toires, demandant gcâee à son estomaic eu feu,
cefia leur eh eÛi ',-raï-ra1chi rame comme s'ils
eussent bu un acquittement 1) Darng le silence
de la pièce, on n'entendait que .le tic tac ele
îa pendule sur, là cheminée e<t le bruit des
borborygmes qui sanglotaient dans Ses en-
trailles douloureuses du magistrat.

Enfin , il rouvrit les yeux, sa figure se
dilata — aillera?, le fer chaud avait passé !

— ïnnooeÀt ! Iirnbcimt ! reprit¦; M. Lobort,
mais .tout ci'aooablc, votre Lerfresne ! Les
témoignages sont si concordants, si,, formol,!,
5c pTocès-^orbal de la gendarmerie est fti-coa-
¦vTiinoant qu'oussifOt-.oeprès l'avoir reçu, j'ai
fait arrêter cet individu , par ordre télégra-
phique. Pour tous les gens du pays, i! est lé
voleur : ce ne peJit fitre que lui , aucun doute
n'est possible... Et sur guoi, monsieur , vous

lui-m&ne, mais s'il était nécessaire, le gou-
vernement aurait le devoir de le défendre
contre les propagandes do dissociation écono-
mique et sociale qui amenèrent l'ofiondrcmènt
tragique d'un grand empire. 11 rappelle l'ad-
mirable attitude du pays dans les circonstances
les plus périlleuses ; maintenant le pays a
besoin de calme et c'est dans le calme que
le gourernement désire poursuivre l'œuvre de
reconstitution nationale. (A pplaudissements).

La discussion est close.
Plusieurs ordres du jour sont dépexsés.

51. Leygues déclare accepter celui de M.
Doussaud, approuvant les déclarations du
gouvernement et disant quo la Chambre en-
tend suivre la politique voulue par le pays
lé IG novembre 1919. Lc président du Conseil
observe que, d'ailleurs, le gouvernement n'at-
tache à cette date aucune espèce de.sens poli-
tique particulier : « Nous sommes tous les
élus du IG novembre ; Je 16 novembre 1919
rappelle la première" consultation nationale
au lendemain de la, guerre. »

Cette déclaration provoque un certain flot-
tement ; commentée, diversement à droite et
nu contre, die, rceueiile les applaudissements
de la gauche.

M. Auhriot demande d'ajouter à l'ordre du
jour Dous«iud lC3 mots < basée sur le respect
les lois de laïcité ». . ¦

L'ordre du jour pur et simple, repoussé
par le gouvernement, est repoussé par la
Chambre par 410 voix contre 144. La pre-
mière partie de l'ordre du jour Doussaud est
adoptée par 420 voix contre 155. Le prési-
dent met anx .voix les mots : « repoussant
toute addition », inupïiqunnt le rejet de l'addi-
tion propre par M. Aubriot.

Les mots « ... repoussant toute addition... »
sont rèjetés.

MM . Thomson et Symian proposent do
libeller en ces termes la fin de l'ordre du
jour : « ... politique d'union nationale ct
sociale et de respect dos lois de laïcité, qui a
été approuvée p* le pays, le 16 novembre
1919. »

M. Leygues déclare qu 'il ne pourrait pas
s'opposer à l'addition de MM. Thomson et
Symian sans que tout son passé protestât.

Les mots «... nationale et sociale et de res-
pect des lois de laïcité... » sont adoptés par
472 voix contre GG.

Une nouvâîe addition de M. Dutreil ainsi
conçue : « ... et dc sauvegarder la liberté de
eonseinnoe et de l'enseignement... » est adop-
tée par -153 voix contre 10. Les mots :
« ... politique.qui a été approuvée par le pay*
le 16 novembre 1919... » sont adoptés par
348 voix contre 15G.

Une addition de M. Gerold : « ... ct réprou-
vant. Ja doctrine "eoJlecfiristc et la propagande
bolchéviste!.. » est adoptée par 448 voix .con-
tre 67. Une autre, proposée par M. Berthon :
« ... flétrissant les menée? cléricales ct roya-
listes... » est également adoptée. L'ensemble de
l'ordre du jour Doussaud, ainsi modifié, est
ademté par 27G voix contre 191.

Les traités de paix
et ia Tchéco-Slovaquie

Prague, 22 décembre.
Le Sénat tchèque a ratifié à l 'unanimité moins

les voix allemandes îe traité de Trianon avec
la Hongrie;, le traité de Neuilly avec la Bulga-
rie et le traité de Sèvres sur la réglementation
dee rclatiems réoiproques entre l'Italie, la Polo-
gne, la Roumanie, la Yougo-Slavie ct îa
Tchéco-Slovaquie.

La résistance de d'Annunzio
¦ Borne, 22 décembre.

(Stefani.) — Mottant à exéoution leur
plan de résistance, les légionnaires de Fiume
ont accueilli par une vive fusillade le contre-
tqrpLUotur Zeffiro , dans les parages de l'îte
de Vegilia. Les légionnaires débarqués à Cos-
teJvcniar se dirigèrent vers Zara. lls lûis-
sè.rcmt à Manos des troupes régulières : un
commandamt dc attachement, six légionnaires,
un camion avec doux mitrailleuses avec des
munitions volées. A Zara, lee légionnaires
qui .s'y trouvaient déjà envahirent un petit

appuyez-vous pour aller ainsi au rebours de
i'évidence, pour être aussi affirmatif ?

— Jo connais Emile Lefresne, il est l'honnê-
teté même. Je suis eûr do lui commo do mol..
C'est mon cousin.

Lo magistrat eut un sourire chiche :
— C'est la, fit-il, un genro de preuves qui ,

pereonnollement, peuvent vous impressionner,
maia dont la justice ne doit pas faire état.
Quand bien môme il serait votre frère !...

Stimulé par la contradiction, M. Kandon de-
vant le procureur epii l'écoutait sans l'inter-
rompre, entreprit uu éloge ému du meunier le
l'Etaiig-N'euf qu 'il représenta comme le plus
inattaquable, lo plus insoupçonnable des hom-
mes. Tandis qu'il parlait, il avait présent à
l'esprit le sejuvcwr.de la visite rejçue la veille,
do ïa promesse à Berthe Vallerin ; il pensait à
Mme Pardolles lient il lui semblait voir dc lom
le regard* approbateur fixé sur lui : < Si elles
m'entendaient, se disait-il, elles seraient con-
tentés de moi. » Et , par -cette assurance qu 'il
lui plaisait dc se donner ù lui-même, M. Randon
se jugeait suffisamment payé de son effort.

— Monsieur, -dit le pre»curemr quand M. Ran-
don eut tf:rminé Son plaidoyer, jo ne. saurais
vous engager .V poursuivre plus longtemps de-
vjnt moi la détfenso.de: Lefresne ..votre voleur
et votre... protégé, -. mais jecrois dervoir vou?
¦prévenir — j'aurais dfi lefaiTé .plus té>t.— qu'il
ne m'appartient plus de 6tatuor sur le sort dn
prévenu. Dé* ce matin, j'ai saisi lo juge d'ins-
truction par un réquisitoire introductif ; c'eet
de co magistrat que dépend maintenant la suite
<!•¦ l'affaire.

— Et moi, s'écria M, Randon, ejui voulais

charbonnier amarré dans le port , hamobili-
sèrent îes soldats de gardo et prirent douze
fiisSs et deux niitruslileuses.

Ea Irlande
Londres, 22 décembre.

Lc parti anti-einn-feinistc a placardé dans le
comté do Kcrry des affiches menaçant d'assas-
siner 250. personnes, et d'incendier 200 maisons
dans los localités indiquée* sur ces affiches au
cas où |ee 3 officiers disparus d'un train il y a
quelques jours ne seraient pas remis en liberté
dans les 10 jours.

Cort, 22 décembre.
(Havas.) — Des hommes anrié6 ee sout in-

trexluits mardi dans le bureau de postes de
Cork. Ils ont braqué leurs revolvers 6ur les
employée. Les agents de polico qui gardaient
Io bureau firent feu, tuant un des assaillants ef
cn eu blessant plusieurs autres. Une tentative
eontre lui autro bureau do poste de Cork a
échoué. . . .

Lcs pendus de Sébastopol
. Constantinople, 21 décembre.

I AS vapeur Ilaroi^Bcch, du Lloyd italien, est
arrivé à Constantinople, venant de Sébastopol,
où il s'était rendu avec mie cargaison destinée
aux bolchévistes. Les hommes» d'équipage fu-
rent, parait-il, si impressionnés par la vue des
cadavres pendus aux arbres des principaux
boulevards de la ville, qu'ils obligèrent le capU
taine à Toprcndro la mer immêdialcnient.

Huit mille personnes auraient ainsi été mises
ù mort.

La livraison des vaches allemandes
Berlin, 20 décembre.

Dans leur .réponse à la lettre do l'Union des
femmes do France, sur la question de la livrai-
son eles vaches laitières, les femmes députés
allemandes expriment leur sympathie pour les
enfants des régions françaises dévastées, mais
déclarent que le chiffre auquel est tombée la
production laitière do l'Allemagne rend inipo-s-
sibk) do nouvelles livraisons. -

CARNET DE LA SCIENCE

Le poids plume changé eo poids plomb
Raprpeîons le phéaiomiaie qui se produit à

Paris :
Le petit boxeur Coulon, on posant légère-

ment un de ses index sur le cou de celui qui
essaye de le somlovor en le prenant à la taille
à deux mains et son autre index sur le poi-
gnet de l'expérimentateur, empêche abeciu-
ment de le soulever, bien qu 'il ne pèse que
50 l-ilos et que centaine des expérimentateurs
désignée ci-dessus puissent soulever dans les
mômes conditions un poids doulie ou triple
du sion. .

M. Charies Nordlhann, directeur de
1 Observatoire de Paris, écrit dans le Malin :

En présentée du professerur d'Arsonval,
membre dc l'Académie des sciences et de
l'Académie de médecine, qu'ont illustré des
travaux ele physiologie et qui est au Collège
dc Errance le successeur de Claude Bernard ,
nous avons soumis Coufion à des expériences
syjàSAmàtiqung. Ont pris part à ces eripé-
rienecs, outre le professeur d'Arsonvafl ot le
signataire de «s lignes, M. Joseph-Renaud,
le sportsmara à qui aucun des scorcts de la ma-
chine humaine n 'est inconnu et qci est aussi
un spécialiste de 2a prestidigitation ; lé pro-
fesseur Régnier, introducteur cn France du
¦jm-jitsu , ct M.. Léon Sée, qui fut champion
du levé des poids.

.•Six expériences ont eu lieu ; edlos fuient
absolument concluante* en faveur dc la singu-
lière capacité que (pejssùele Coulon.

-CorBfloà n'erarp&he le scMlèvcmesvt que lo-rs-
qu 'if veut , J'empècher. Si pendant qu 'on
essaye vainemeait de le SOU^OTCT, Couleni, â
•un signai! donné et convenu, cosse de tendre
sa volonté, sans .que riem ne change par
tûlleurs, ou le souîè.ve connue on veut.

On pout coneiure . que dès maiiietenant em
est en présence d'une foroe à ]a fois psychique
et physiologique qui , paj un . . mécanisme

solliciter de votre bienveillance l'autorisation
do voir à la prison Emile Lefresne !

— Co n'est pas cn mon pouvoir do vous ac-
corder celte autorisation , c'est à M. le juge
d'instruction qu'il faut vous adresser , à lui seul
maintenant ; Après, cela appartiendra à la
chambre des mises en accusation qui aura
qualité pour permettre... ou pour rehiser. , .

— Eh bien, je tenterai la chose, dit M. Ran-
don , d'un ton résolu. Au besoin, j'attendrai jus-
qu'eà demain soir.

— Oh ! .pour aujourd'hui, .mieux vaut , je
crois, renoncer à voit le prévemi.

-— Soil, je demanderai à mon ami M. Didier,
professeur au collège, de mc donner l'hospita-
lité .pour cotte nuit... .

La .figure du procureur s'éclaira, son. œil
fi 'adoiucit : il semblait que ce nom do Didier
eût brusquement éveillé en lui uno sympathie
dormante.

— M. Didier, professeur de philosophie au
collège ? .demanda M.. Lobert.

— Lui-même.
— C'est lo professeur de mon jeune fils-

Monsieur , poursuivit le magistrat après un si-
lence, je crois pouvoir faire quelque ecliosc pour
vous, ,oh -I peu do chose ! Je verrai M. le juge
d'instruction dans une heure, au palais de jus-
tice. Je. lui ferai part do votre désir, et s'il veut
bien vous autoriser — je ne le solliciterai pas,
je vous p réviens, — je -vous ferai porter lu
permis de -conunuuvquçi au domicile de M. Di-
dier par mon fils qui, précisément, doit pren-
dre sa ...répétition. J'espère, du regte, que vous
apiènerez lo prévenu Lefresne à la Taison, que
vous serez assez persuasif pour Jui prouver ejue,
lans son intérêt, mieux vaut avouer que 4»

encore înconinu, .transmet HH» contact dired
une. -refonte d'un sujet à un autre. Cetfto
'force n'est pas de la nature du courant élec-
trique ; oie n'est de la nature d'aucune des
ïonas jwqu'ioi connues des phxsialogistcs.

ARCHÉOLOGIE SACRÉE

Ut restes â* saint  Albert
Sous la direction do M. Deneux, arolritecto

en chef des monuments historiques en
France, on procède actuellement, dans la ca-
thédrale de Reims, à des fouilles qui viennent
d'amener unc découverte sensatiemnelle :

Parmi les tombe» du cliœur, à quoique dis-
tance des marches qui descendent dans la nef ,
op a trouvé le corps d'un évêquo du douzième
siéole i l'endroit où l'on pensait trouver la
tombe de l'archevêque Odalric, mort en 971.
Le squelette, enfermé dans un cercueil de
pierre eu trois parties, était couvert d'une
couche de terre : la face seule émergeait ainsi
que le sommet d'une crosse de bronze doré,
fortement oxydée. •

L'étude du texte des anciens historiens do
Reinis et un examen toi>ographiquc très atten-
tif

^ 
firent penser à M. Deneux qu'on était en

présence des ossements de l'évêque dc Liège,
6aint Albert de Louvain. Los détails précis
donnés par Li Vita Alberti , écrite par un au-
teur contemporain du saint , semblent confir-
mer cea conjectures.

Elu par le chapitre do Liège, Albert, fils
do Geoffroy III, duc dc Brabant, et de Mar-
guerite de Limbourg, avait vu son élection
contestée par l'empereur d'Allemagne,
Henri VI, qui , craignant l'influence crois-
Kvnte de la maison ele Brabant , donna l'in-
vestiture à Lothaire de Hostaden. Albert en
appela au pape Célestin III; celui-ci, aiprès
enquête approfondie, confirma l'élection d'Al-
bert de Louvain, le nomma, cardinal et l'auto-
risa à se faire sacrer à Reims par le cardinal
Guillaume dc Champagne. '

Cette consécration fut l'arrêt do mort du
jeuno évêque. Trois chevaliers allemands,
émissaires de l'empereur, s'insinuèrent dans
leô bonnes grâces d'Albert , en se prétendant
exilés de la coar, l'attirèrent hors de la ville
ct le massacrèrent à coups d'épéo et de dague;
quatre autres assassins a-jafent rejoint les pre-
miers ct s'acharnèrent sur lo cadavre avoo
tant de sauvagerie que, par places, les mem-
bres ne tenaieut plus que par la peau (24 no-
vembre 1192).

Le clergé de Reims ensevelit l'évêque, qu'il
considérait comme un martyr , la tête sous une
pierre vénérée pour avoir été arrosée du 6,-ing
ele saint Mle.iise, mis à mort par les Vandales .
La tombe, qui se trouvait 60us le jubé, dans
un passago très fréejucnté, no fut point cou-
verte d'un monument ; aussi l'erreuT efut-elle
facile, quand , 400 ans plus tard (1612), le»
chanoine-s de Reims, priés par l'archiduc
Albert d'Autriche de lui rendre lo corps dé
Bon patron, et, semble-t-il, surpris à l'impro-
viste par cette demande, ouvrirent une tombe
située sous le jubé et en envoyèrent les osse-
ments à Bruxelles.

M. le docteur Vcrvaek, directeur du service
d'anthropolog ie pénitentiaire de Bruxelles,
qui , eu 1905, avait examiné les ossements con-
servés à Bruxelles sous le nom de saint Albert
et fait des réserves sur leur authenticité, a
étudié minutieusement et mesuré, ceux qui oht
été découverts récemment ; il les a trouvés
dans un état correspondant exactement anx
détails donnés par la Vita Alberti : sutures
peu synostosées ; crâne ayant reçu plusieurs
coups de taille ; nombreuses taches de sang
sur presque tous les os ; haute stature du
6ujct.

"Une commissàcsn, nommée par les cardinaux
de Reims et de Malines, 'à mis la question dc
la trouvaille à l'étude. . ,

CAXB1TOBZBX
Vendredi 5'. décembre

Vigile «u- Xot'I Jcûuc
Suint DEUPIII.V, évéqae martyr

s entêter dans des dénégations ridicules ct dana
un système de défense qui nc tient -pas debout.
D n'a pas d'autre moyen de se concilier, l'indul-
genco de la justice.

M. Randon-crut sage de ne point prolonger
sa visite. Lo magistrat venait d'avoir un léger
accès d'attendrissement qui pouvait bien ne pas
durer. II s'en fallait quo son système digestif
eut retrouvé sa sérénité : déjà, sa figure sc
contractait , déjà ŝ accentuait ce bruit de bor-
borygmes qui était comme, la plainte de ses
inconsolables entrailles : la Tcpasscuse invisible
qui 'promenait eem fe r rcJiaud-sur les muqueuses
de M. lo procureur s'annonçait. Ah!  la-.bonne
dose dc bicarbonate do soude qu'allait s'admi-
nister M. Lobert une fois, libéré de son visi-
teur! .

Lo soir, vers cinq heures , comme M. Ran-
don, asâis,dans le cabinet de travail de M. Di
dier, proh^sseur de .philosophie au icollègc, px-
posait à son ami le bût do son voyago à Mar-
nant et contait les incidents qui avaient marqué
la dernière semaine de sa vie, juscpie-là «i tran-
quille, si heureuse, em lui remit un permis de
communiquer signé du juge d'instruction..

— J'irai, fit-il noblement;.. C'est égal, votre
procureur est tout de même un brave .homme ,
c'est à lui rjùe jo dois d'être si vite servi!

— Comment, s'écria M. Didier, il a été gentil.
pas possible ! Vous lui avez donc apporté un
remède-nouveau, une dtogue inconuuc, contre
le mal d'estomac ? Ou bien l'adresse d'un méde-
cin extraordinaire? Le .prodige ne s'expliqua
pas autrement.- -.

— C'est totre nom qui a tout fait : je lui
aï dit que j'étais votre ami, que je «»ràl rotre

NÉCROLOGIE

M. Henri Fazy
3f. ITenry Fazy, doyen- du Conseil d'Etat

de Genève ct député nu Conseil des Etats,
est mort hier 6oir , mercredi. Avee- lui dis-
paraît l'un des magistrats qui . ont le plus
honoré la république dc Genève., , , ...

M. Henry Fazy était né., lo 31 ..janvier 1842,
à Berne, ou son pèro était professeur de lit-
térature française. Il fit * d'excellentes études
de droit et de lettres à Gtinève et devint
archiviste d'Etat et maître au ' Collège dt
Genève. A 2C ans, il est député au Grand
Conseil, et à 28 ans, membre du gouverne-
ment. C'était en 1870. Le Kulturkampf , qui
n 'eut jamais son approbation , le rendit à ses
études ; ii quitta même le Grand Conseil. Il
ïûdeivmt alors directeur des archives, conser-
vateur du musée, puis fut nommé professeur
d'histoire suisse ix l'université. En 188&, iî
rentre au Grand Conseil, et, en 1897, il
accepte de reprendre au Conseil d'Etat le
Département des finances qu 'il n'a cewsé île
gérer depuis lors avec une compétence incem-
teatée. . - . *

Dos 189G,* il siégea au Coniseii national;
il fuit aipipeié au Conseil des Etats en ,1918, à
la place dc feu M. Lahheihail. On se souvient
dexs paroles énergiques qu 'il prononça en
décemtore 1914 , comme elovèii d'A ge des
Chambres f636caîes. Cette môme année, il
avait p-résidé les fêtée inoubliables du omto-
niiire de Genève.

Le» catholiques goncivois gsmlcroht um
reconnaissant souvenir à cet 'homme d'Etat,
très vivement attaché à la démocratie, tout
cn ayant la âistinctiem d'un bomme de gou-
veraicmejnt de la vioiWc époque."_ CRéz lai, les
vues de l'homme d'Etat moelei^iĵ  «jpUiaieut
trte heureusement ou sens de Li tradition.
Genève lui doit pour unc grande part l'heu-
reuse solution de la question -de la sépaeration.
Magistrat clairvoyant et profeadémemt pa-
trieie. M* Henri Fazy sera rega-etté "dans
t oi;;' .> ln RU î ï̂S... c . . . . . . .

M. Albert Leclère
On annonce de Berne la mort de if.. Albert

Leclère, docteur es lettres, professeur agrégé
de philosophie à l'université de Berne; Le dé-
funt a habité longtemps Fribousrg, où il avait
d'exccllctitcs relations surtout élans lo monde
universitaire.

M. Leclère était né cn 1867, à Nancy, et il
avait professé la philosophie à Blois. Son arri-
vée eu Suisse dato do lftO-i. M. Leclère a publié
de très nombreux ouvrag.es d'ardre philosophi-
que et H collaborait à plusieurs revues. C'étAÏl
un chrétien convaincu. Nos lecteurs se souvien-
nent eucore des excellents articles qu'il a pu-
bliés dans la Revue de Fribourg et dans La
Liberté.

PETIT» GâSSTTS
Plas Qae centenaire

Le 30 janvier 1921, M11" Madc£eine Gbé-
doviiîc, née à Saint-Bomcr-les-Forgcs (Orne
Fraouce), en 1816, attoindira sa lOS"-"10 année.
Cc grajid âge ne d'anjiCchc aucunement ele
posséder wnc sanibà parfaite. EMe travaiiUc et
lit sains lunettees ; sera ihteiiïgencc est très vive,
sa miénioirrc cxceîilente et elle se montre tou-
jours très gaie. Même tr&e a cemseryé, uu brin
de eioquetterie auquel , aiffimnc-t-clle gilaisa-m-
mcnif, eSe demeurera' fidèle jusqu 'à sa mort .
Sa -vie 'fut d'uno' sirmipéicité parfeite.' Aparèa
avoir-été, pendant trente-huit ans, ou «•rvk-c
de la ftvmiïïe de M. Gaston Goilpin, déqrutè dc
îa.Sarthe ert lui-onâme «n des doyens d'âge
de Vi Ohambre française, M"» ChèdeviEc
s'est Hjbkée à .FtcsKvy-SMr-'Sarthe (pour ache-
ver epaisiMemeent une existence toute vécue
dans ce coin «le Fronce. Et pourquoi ne déri-
rerait-eiïïe pas continuer de v-ivre,.puisque,
sauf un peu «le surdité, eûl» n 'a aucune iafir-
roàté ? Aussi, quand on 5a félicite., sur. "rèori
graud âge, eile ri'pôad non sans malice :
« Dieu m'a oubîiée, je ne lui démande que de
¦- m'a*coeinlar du eiiwt pour- cent. »

hôte : subitement, il s est apprivoisé. 'Vous vous
aimez beaucoup, tous les deux ?

— Nous nous aimons, c'est trop dire, mais
voilà : jo 6uis le professeur de son cadet qui
s'est vu ,*l'ara dernier , décerner —par les mes-
sieurs do Ja Sorbonne, s'il vous- .piaf t l  — uns
magnitiquo rotocade au baccalauréat, .  que le
gaillard n 'avait , du reste, pas volée. Ah! moa
cher, notro procureur, epii est inconsolable de
la mort ele sa femme, est à plaindre, pas autant ,
touterfois , qu 'il peut le paraître : il est père de
quatre fils , et l'amour qu'il porte à ses petits
iui fait oublier ses déboires de métier, l'mde-à
supporter, à peu près patieitnment, -Ies e»nval-
sions do son e-stomac toujours en révolte- con-
tre lui-même. Qui croirait qu'avec ses fils il est
tendre, mémo faible, qu 'il so laisso entortiller
paT eux que c'est un chariho ? S'il vous a été
seifcouraMe, c'est au bénéfice de sem cadet mon
élève, sou cher petit recalé, qere * je eùis' ihvit-i
par là même à « chauffer », commo nous* di;
sons, pour lo prochain examen. RocohnaÎ3Krat,
je chaufferai do mon mieux. Je dois vous dire
qiie si aiotre procureur aime ses quatro .fils, il
a bion, malgré tout , sa petite préférence pour
îe dernier, mon recalé : c'est assez naturel,
n'est-ce pas, puisque l'enfant est un cancre...

. (A suivre .) ...

lies abonnés qni nons envoient le
montant de lenf abonnement par
mandat postal sont priés d'indiquer
s'il s'agit d' un nouvel abonnement
ou d'un renouvellement.

^ADMINISTRATION.



Confédération
Les félicitations de Lénine

Lo comité exécutif de l'Inteaiiationa'.e com-
MMmisfc o adressé de Riga à la gauche du
parti socialiste suisse un etédégramme « exjpri-
auant son ealut fraternel! aux oamurades qui
<MA abaoxlemué. le parti sur lequtfl. les partisan*
de Kauibsky et dc Schoidomann ont tout pou-
voir ». « Maigre leu manœuww* de Grimm
et de son groispe ct la brohisan de Xobs », le
comité de Riga iprie insteaanmenit les socia-
liste suis&ea dc constituer aussitôt un grou-
pement communiste « afin de faire front contre
les traîtres du parti et les hommes du centre ».

Un emprunt bavarois cn Suisse
Le nnuietre des fiwinces bavarois est venu

eefl jours-ci en. Suisse, pour y négocier un
emprunt important. Cet emprunt doit servir
à payer les livraisons de deiirees alimentaire».
Les ipournxiriers n 'ont pas encore abouti.

L'afraire Carminé
M. lo pre>fessouT Tarabori. secrétaire du Dé-

partement de l'Instruction publique du l'cssin,
télégraphie qu'il no fut pas let porteur du mes-
sage do d'Annunzio à la jeunesse tessinoise et
qu'U n'a paa exprimé le désir quo la frontière
internationale p.ic«;";t par le Gothard.

Nos bolchivistes
Uno assemblée de 54 délégués des 13 sec-

tions du parti socialiste de gauche de Bâle-
Campagno a pris uno résolution déclarant
adhérer à la troisième Internationale ct accep-
ter les 21 conditions de Moscou.

FAITS DIVERS
ÉTRANQEH

Récompense dc 50,000 l'ranex
H y  a.- .-eo- (oa gros emoi, l'autre imit , gare

Saint-Lazare à Paris, à l'arrivée du train
transatlantique, venant de Cherbourg, avec la
correspondance do VAquUania qui venait de
New-York. "

A pedne venait-il dc descendre sur le
quai qu'un ¦ richo Américain , JI. Iric Weis,
stilpCTçut «ju'il manquait à sas bagages une
«icvàette recédant pour deux miMsons dc titres
de diroarses sociétés américaines.

Aidé d'uu visiteur, iii insoecta 6oigneu«-
mjont le compartiment qu 'il avait occupé, mais
toutes les reeJierches furent stériles. Bien que
tout eût cité romué, la serviette domeurait
introuvable. Persuadé dia 'lors qu 'effile iui avait
été volée, -M. Wetls, après une déieJacration ver-
baie à la gare, s'en «21a conter sa mésaven-
ture au commissariat de poSicc, on ipre>mettaut
une prime de 50,000 frraats à eepid le ferait
resatrer cn possession de sas ititrcs.

Or, un hanune d'éouiœe, du nom de Beau-
demont , cJiargé de refouler de train en gare
de GKehy, avait entendu .parier de Ca serviette
diijparue. Il se mit cn equôtc, ù son tour, et fu t
83sez heureux .pour la découvrir sous la ban-
quette, où olîe avait si imaOcncemtreusament
glissé qu'elle avait échappé anx investiga-
tions, cependant sérieuses, de son propriétaire.

Au matin, M. Weis était avisé de la bonne
nouvelle, eh même temps que l'homme d'équipe
BekiiKlcteorit" aipiprefliMt qm'iî était l'heureux
héméfûciiïre de ia prime promrisc.

lucenellf <1«* chalets an Vorarlberg
¦L'autre, .huit, toutes los étables do Taupe

Oberpaelùd ont brûlé. Les dégâts dépassent
un mifflh'on ele couronnes.

SUISSE
lin criine

Scius ' le pont frontière qui rolic Htoehst
avic 'Donnïiirn, dans le Rheinthal saint-
gallois, on il trouvé le cadavre d'un heaume
ayant lé crâne fracassé. D'après certains ren-
Reigmesmej nts, la victime aurait élé détpouillce
de 20,000 îr. Il s'ag irait d'ua courtier de
Saint-Gall, très connu dans la Suisse orien-
tale, là- avai t, été condamné par le tribimaî
cantcwiaï" de Sahit-GaH, pour abus de con-
fiance, à une peine à laquelle il avait vouHu
Ee soustraire par la fuite.

Asphyxié
M. Louis Voridel, 68 ans, célibataire, meunier

au moulin de la Corbaz, commune de Chésalles-
sur-Oron, a étô asphyxié pendant la nuit par
des émanations d'acide carbonique. R a suc- i
combé. i

La vie économique
La baisse

Iii question a <Jté agitée, au Conseil fédé-
rai!, de hâter Un baisse on jetant à perte sur l<
marché les stocks de denrées monopolisées qm
possède encore ila CemKdération.

Les charbons
On annonce sur ùe marché des charbons

dennostàques un certain calme, ipTÔcurseur de
la baiïise qu 'on prévoit pour 5e début de 1921.

la production laitière en Suisso
Grâco à la forte production en herbe do l'au-

tomne, qui a pu être consommée à peu près
jusqu 'en décembre, la production laitière de
novembre a été plus forte que l'aotiee dernier '.
D'après les renseignements recueillis par lr.
Secrétariat des paysans, il a été livré aux fro-
mageries et aux laiteries centrales 12,8 % de
lait do phis qu'en novembre 1919. Dans la
Suisse allemande, l'augmentaticm est de 8,1.%
et, dans la Suisso française, do 34,3 %.

Malgré cet important accroissement de la
production laitière, lea livraisons de novembre

1920 uc sont que de 02 y ,  de.celles de novem-
bre 1913. La différence d'avec l'avant-guerre
est donc encore do 38 %.

Lee autorités proposeront, à l'échéance de
la convention laitière actuelle, de renoncer â la
réglementation officielle.

UB caatlit daus f'imprimerie
(La Socié-té suisse des maître» iBiprimenirs

était eai pourparlers, à Olten, avec le person-
nel ouvrie-r. .Les maîtres imprimeurs se sont
refusés à une augmentation génoraie défi
salaires. Ma sont d'accord d'aesordor une aug-
mentacfciem aux ouvriers qmuiif iés. Les repré-
sentants des ouvriers ont considéré cette pre>-
pesition comme insuffisante.

Los powipankffs sont interrompus.

€chos de partout
LE CHANCE

Il est arrivé deraièroment à Mulhouse un
pauvre Italien rapatrié de Russie par l'AHe-
magne. Parti ele Moscou avec douze miilo
rouihlos dans sa poe&e, les Ailemands lui
fixcoit généreusement le change à trois cents
marcs.

Quand il eut traversé le Rhin, il pui trans-
former seiS trois cents marcs en soixante francs.
Après quoi, avec une hâte bien légitime, il sc
dirigea vere la Suisse pour regagner sa pairie
par îe Saint-Gothard.

-Mais la pouce de Bule fit comprendre d
cet antien riche que, au cours actuel du
change suisse, une situation comme îa sienne
confinait au vagabondage, et qu'il ne pouvait
déceuomcilt songer à traverser la libre Hel-
vétie avec un aussi léger viatique.

A'avré, le paavre hommo aMa échouer au
eendLc Mien de Mulhouse, où des compatrio-
tes, émus par tant de misères, firent une ed-
îecle qui lui permit de retourner daus son
pays par la voie pïtta économique du Mont
Cens.

MOT DE U FIN
La crise des domestiques :
— Je me demande pourquoi la bonne nous

a quittés pour aller chez les Chose ?
— Parce que c'était plus près de son cinéma,

FRIBOURG
Distinctions pontificales

M. l'abbé Erna et JI. l'abbé Petite, vicaires
généraux, viennent d'être nommés prélats de
Sa Sainteté. *

I.e budget île la ville dc Friboarg
Le conseil communal adresse au conseil

général de la ville de Fribourg une circu-
laire ponr lui exposer la situation budgétaire
et l'impossibilité de dresssr un budget com-
plet pour 1921 avant l'établissement du rôle
de l'impôt par l'administration fiscale can-
tonale.
. On se rappellera que, il y a un an , le con-

seil communal avait demandé l'autorisation
dc percevoir les impôts suivants, pour une

eluction de dettes : 6 fr. 90 °,'t>_ ; capitaux ,
titres et comptes courants : 6 fr. 80 %o l
commerce et industrie : 2 fr. 75 par frauc ù
l'Etat ; traitements et pensions : 2 fr. par
franc à l'Etat ; imp ôt personnel : de 1 f r. à
500 fr. ; impôt sur les voitures : 1 fr. par
franc à l'Etat ; impôt sur les vélos, autos :
1 fr. par franc à l'Etat : impôt sur les
chiens : 14 fr. par chien ; donations ontre
vifs ou par décès (successions) : 2 fr. par
franc à l'Etat.

Le Conseil général avait ratifié ces pro-
positions, avec la réserve que ees impôts nc
seraient accordés 'lue pour une année. * Mais
l'assemblée des contribuables du 28 décembre
1919 s'était prononce* à une iris graude ma-
jorité contre le projet.

Lors dc l'élaboration du budget de 1920,
îa nouvelle loi cantonale sur l'impôt n 'était
pas encore votée ; dés lors, la seule base lé-
gale en vi gueur était la loi sur 'les commu-
nes dc 1891. L'adoption dc îa nouvello loi
fiscale et son entrée cn vigueur , le 1er jan-
vier 1920, vinrent bouleverser les moyens
d'app lication de la loi sur les communes, en
ce sens que la base d'imposition manquait.

L'impôt communal sur les capitaux, no-
tamment , n 'est autorisé que dans la mesure
ou ceux-ci sont inscrits au registre de i im-
pôt cantonal. Or, les rôles cantonaux devant
être dreissés sur des bases toutes nouvelles et
no pouvant être établis assez tôt dans l'année,
il s'ensuivit que les communes se trouvèrent
dans l'obligation de suspendre leur per-
ception.

Cette situation fit naître la loi du 29 jan-
vier 1920 sur la perception des impôts com-
munaux pour cotte année-là. A son article Ier,
cette loi dit que les impôts ordinaires des
communes pouvent être perçus sous forme de
centimes additionnels sur les cotes de l'impôt
direct progressif dressées par l'Etat ; cetto
loi autorisait encore, à son article 4, les com-
munes à percevoir , en 1920, les impôts sur la
base de la loi communale de 1894 et des re-
gistres établi* .en 1919.

La Direction cantonale des communes ei
paroisses fit connaître au conseil communal
que. vu le rejet de ses propositions par l'es-
scmbïée des contribuables et fes recours :,ni
lui étaient parvenus , il fallait abandoaier
une perception basée sur les rôles de 1919.
Suivant cotte autorité , l'impôt cantonal ré-
cemment modifié serait mienx accueillie par
les contribuables. Cotte nouvolle forme, com-
portant des centimes additionnels sur les
cotes do l'Etat , avait pour conséquence l'in-
troduction ipso facto de l'impôt communal

progressif et la .déduction des dettes, ce qui
entraînait pour1 la ville la disparition d'un
capital imposable de plus de 20 million*.
Pour compenser cette perte, tt par ejprit
d'équité, l'Etat se. dit disposé à accorder aux
communes des perceptions spéciales, sans dé-
duction de dettes, sous forme de cotisations
ou contributions pour la voirie, îes routes, etc.

La difficulté consistait, cn ee moment-!â,
à estimer la valeur imposable qui élevait de--
termincr le taux ou plutôt la quotité de* «cen-
times additionnels. L'Etat , comptant conn li-
tre en juillet 1920 le produit des taxation*
cantonales, suspendit toute la que-stion , en ce
qui concerne la Ville de Pribourg, jusqu 'à ce
moment-là. Le Conseil communal sollie:ta
alor3 l'autorisation de percevoir, pour les be-
soins de 6a trésorerie, un acompte d'impôt
équivalent à la moitié de la cote de 1919, au-
torisation qui fut  accordée.

Mai» les diff icnltés d'application de la .-.ou-
vcïïo loi fiscale furent telles que, en juillet,
le service cantonal des contributions ne pat
fournir les renseignements nécessaires. Cou
difficultés sont encore telles aujourd'hui nue
le montant du capital imposable de la e-o:u-
mune dc Pribourg pour 1920 n'est pas enore
étabIL Dans ces circonstances, l'Etat se trou-
va dans l'impossibilité de se prononcer sur ie
mode de l'impôt communal et sur sa quotité.
Force lui est d'attendre le résultat <!es
taxations pour prendre une décision défiii-
tive. Celle-ci, ,assurc-t-on , interviendra sou-
peu.

Telle est la situation.
Dans ces conditions, il n'est pas possible

au Conseil communal do présenter, cn décem-
bre, un bud get complet.

Voici pourtant . quelques indications som-
maires relatives aux dépenses et aux recettes,
pour autant iiue ces dernières soienl indé;..:-u-
ûantes eles impots a renouveler :
Dépenses ordinaires Fr. 1,057 ,457
Dépenses extraordinaires » 158.053

Total Fr. 1,815,510
Recettes ordinaires Fr. 513,332
Recette* extraordinaires » 57,100

Total Fr. 570,432
Excédant des dépenses à cou-

vrir par l'impôt Fr. 1,245,078
Le Conseil communal assure le Con^-il

général que, sitôt la décision de l'Etat con-
nue, la perception des impôts cantonaux et
communaux interviendra. L'autorité commu-
nale constate, à regret, eiue les contribuab'es
seront appelés à acquitter de nombreux im-
pôts l'an prochain. Elle les invite à prenJrc,
dès maintenant , leurs dispositions, pour faire
bon accueil aux bordereaux fiscaux qui leur

à l'administration de ..la ville .

Prix en faveur
«le l'nliaitemcnt iiiaterncl pour IGltt

Communi«fUé de la Direction do îa Police
Pour tenir compte de considérations spé-

ciales dans lo concours de 1919, lo prij
annuel a été réparti entre les sages-femmers-
Bongarel, à Praroman, Cottier, à îa VA-
îette et Sehanutz, à Sorens. -

il est de nouvesui recemunandé aux suses
irmme.i il envoyer règttaetaifeat a la Direc-
tion de la* Police le formulaire K° 1, au
moment de l'ao-rouckement, et le formulaire
N° 2 à l'expiraricm des huit mois d'&Knite:-
inent. Les sagœ-fonimœ voudront bien égale;
inemt transmettre k-s deux formulaires, même
pour îes eas où l'aidai tera enî n'aurait pas
duré huit mois, cola à titre d'ir-die-atioa poar
la statistique tenue par la Directiom de la
Peiîice.

Aux entreprises électriques
Lcs Entreprises électriques n'interrompront

pas le courant pendant la nuit du 24 au 35 dé-
cembre et pendant la nuit du 25 au 86, en
raison des solennités de Xoël. Par contre, les
interruptions recommenceront dans la nuit du
26 au 27.

Lcoles primaires ct secondaires
«Io la ville «le Friboarg

Viu Ja chor-té du combustible, d'Autorité
communale, d'entente avec Ja CoaimisBion des
écoles, a d«fciidé de prakmger Ses .vacances de
Xoël des éîalos (primaires «t ôoondaiics offi-
oiefiles de 3a Tille de Fribourg jusprau lundi
matin 10 janvier.

l'our les catholiques dc I.iuz
Anonyme d'Estavaycr-le-Lac, 5 fr. — L. E.

5 fr. — M. Tobie de Gottrau , 5 fr. — Anc
nyme, 5 fr. — Anonyme, 20 fr. — Paroiss.
du Crêt, 50 fr. Total : 90 francs.

SOCIETES DE FRIBOURG
union des traeailkuus. — Dimanche

2G décembre, â 4 h. de l'après-midi, fète ele
Xoei pour l'Union des travailleuses. Itéunion
familière au Secrétariat social romand,
Routc-Xcueve, G.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses.
— Ce soir, jeudi , à 8 h. Vt, sénnee au local de
la rue ele Moral. 259.

Punlicatinns nouvelles
Agenda commercial et financier , 1921. —

Société suisse d'édition, Lausanne, et
librairies.
Cette 9mo édition est destinée à fournir à

tous ceux qui se vouent au commerce ou à la
banque, ninsi qu 'aux élèves des écolc-n com-
merciales et industrielles, cours profession-
nels, etc., une foulé de données utiles, d'un
usage fréquent.

A signaler spécialement, comme étant d'in-
térêt général, les modèles de remplissage des
principaux formulaires douaniers. Cc sera un
guide précieux pour e-trux qui ont a utiliser ces
fomulaires , -elent l'usage est parfois délicat.

nA..!A1.A Xï^„™^jj^eniicrt? iui.t3i!i <e;
L'action contre d'Annunzio

Rome, 23 décembre.
la première rcncemtre sanglante entre les

troiqxs régulières italiennes «é les légion-
naires de d'Annunzio a eu lieu à JeflLeaic, à
15 km. à l'est dc Fiume.

Une patrouille do légionnaires aurait
ouvert le feu contre une patrouille de cara-
binicri, en tuant un et en blessant d'autres.

Oa sissurie qu 'une proclamation mettant la
Vémétie jtflienne sous le régime de l'état âe
siège est imminente.

Rome, 23 «fecembre.
Pendant 2a 6éaaco d'hier 4 la Chambre

IL Giolitti a affirmé, dans "un discours, qu'i
fera tout son pessible pour donner au -confb
de Fiume une solution pacifique. Il a ajout*
ne pouvoir croire quo d'Anx/anzio veuille pou*
MX ia patrie dans une guerre civile.

La Chambre approuve l'exercice provisoi"
de 6ix meie, cn donnant â son vote une signifi
cation de confiance-

Le projet a été voté par 246 voix contre 93

Rapallo des clauses secrètes d adjonctions ai
traité de Rapallo.

On dément aussi que l'Italie.ait garanti à 1
Yougo-Slavie un emprunt d'un milliard ct demi

L'Angleterre et les Soviets
L'Angleterre et Kémal pacha

Londres, 2Z décembre.
(Haras.) — A 2a Ohambre des csoaimuteJ

sir' Robert Horne. ministre du commerce, di

Après avoir dét-ïaré que la Russie était ,
avant ia guerre, une dt< plus grandes pre>-
iluctrices ou monde, le ministre met en garde
les Anglais qui s'imaginent qu'il y a , en Rus-
sie, deos stocks de provisions qui n'attendes!
qu 'un arrangement commercial -pour être ex-
portées en Angleterre , ce qui aurait pom
effet de diminuer le prix de la vie.

aucune sympathie pour le bolchévisme. Su
suppression serait un grand bien pour le
inonde, mais on nc le détruira pas en isol.int
ia Russie.

M. Walter Guiness ouvre îe débat sur la
question de îa -révision du traité de Sèvres
qui arrache à îa Turejuie «lê  territoires aux-
quels la Grèce n'a aucun droit. C'est la ques-
tion de Smyrne plus tiue toute autre «iui em-
pêche le- re'-g'.ement avec la Turquie-.

L'orateur lit des citations des récents dis-
cours du général Gouraud et de ii. Lcyguce,
où il est dit que la Grande-Bretagne, grande
puissance mondiale, ne doit pas observer uae
attitude intransigeante oa empêcher des con-
cussion-; raisonnables pour rétablir l'union en

Xotre premier soin devrait être de noa;
mettre cn contact avec -le gouvernement d'An-
gora et de faire des concessions territoria-c;
raisonnables.

Lc général Tovnshend, qui a défendu Kut-
el-AïaaTa, intervenant dans le débat , dit epii
la Graude-Bretàgno devrait s'aboucher immé
diate-ment avec Kemal pacha et marcher 1;
main dans la mara avec la France. Le ge-ie
rai s'offre personnellement pour remplir cette
mission.

3J. Llej yd George répond qu 'il lui est diffi-
cile dc dire jusqu 'à quel point i! accepte e-i"
repousse les idées qui viennent, d'e'tre émises
En réalité , le gouvernement ele Constantiio-
pie a pressenti Mustapha pacha. Il se peut
4«e, s u s cn-.cny ave; mi, noas nous trtw
vions en présence d'un gouvernement qui re
présenterait , toute la Turquie, et nous serio.)
alors on i<t_i. t\o difOtite>r .tv.H-. ï-.iî

ies Grecs en Asie Mineure
Constantinople, 23 décembre.

(Bavas.) — D'après des nou-voUos qui ne
sont pas emeore confirmées, les Grecs auraient
sracué la côte sud de 2a mer de Marmara , st
bornant à occuper ics villages de Bigha ei de
Kzena.

Les sans-travail en Angleterre
Norwich, 23 décembre.

(Bavas.) — A l'issue d'une réunion des
sans-trn/vaii], îa foule s'est dirigée veus un
magasin d'épicerie. Elle a brisé les vitres de
l'étab'issoment est s'est emparée «ies deuréw
qu 'oie a érparpFiées dans la rue.

Le séparatisme croate
Agram , 23'décembre.

Lc ban (gouverneur) dc. Creatic-Slavonic,
M. Laginia, a été invité par le gouvernement
de Belgrade à donner sa démission à la suite
de la grande démemstration du parti .Raditeh
du 8 courant, où a été proahmée la Répu-
bliquo des paysan? crewtes.

Le gouvernoment. ponr mater le mouve-
ment autonomiste croate, se disposerait à dé-
membrer les ancienne*, proviiwes et à établir
un nouveau système de circonscriptions admi-
nistratives. Les fonctions du ban de Croatie,
qui rappellent l'aucien royaume croate, se-
raient supprimées.

Mais œtte refonte devra être décidée par
î.i Constituante, et oa se demande si celle-
ci s'y prêtera.
Bruit de la mort de T-ex-impératrice

d'Allemagne
Berlin , 23 décembre.

Le LoUal Amciçicr, édition du matin , publi
une nouvelle dc source privée disant que l'ex
kaiscrin serait deScèdôe, Une confirmation d
cfttte nouvelle n'a pu encore ètre obtenue.

La situation iiztaacière de la Belgique
Bruxelles, 23 décembre.

XIlavas.) — .la Ohambre aborde ie projet
de loi accordant de?s crédits provisoires sur le
budget de 1921.

Le ministre des finances a déclaré :
La situation de la tnûsorcrie est sérieuse. La

dette belge atteint 30 miUiards 500 misions,
dont 9 iniilianàs 50 millions pour îa dette
consolidée, le reste étant la dette flottante.

Lo suocès du dernier esmprunt a éié relatif.
Ic gouverneimesnt a rcooucé à mettre la se-

( coude tranche «le ont. eflapraut ea émission,.

SOMMAIRE DES REVUES

La Suisse peut-elle arriver à mexîifier son
sol de façon à produire suffisamment poar
s'émanciper de l'étranger ? Tous ceux qui se
posent cette question liront avec un vif intérêt
la belle étude illustrée que M. E. Diserens,
ingénieur en chef du génie rural du canton
de Vaud, consacre daus le Mercure suisse 1*
décembre aux « Améliorations foncières et
alpestr<?s ». Ils trouveront élans ce même
numéro un curieux article de M. d'Everstag
sur » La Fée du logis », c'est-à-dire sur les
applications de l'éieê ricité dans la vie domes-
tique ; une solide documentation de M. Welter
sur le Cauease économique ;. un bon article
de M. Miller sui- < Les réformes dans les
chemins de fer fédéraux » oà îe secrétaire
du Pro-Gothardo démontre que l'on pourrait
sans difficulté ramener de 1"5 à Tô les fonc-
tionnaires elo l'administration supérieure des
C.F. F. ; enfin, les considérations financières
que l'excejlent spécialiste M. H. Stucki écrit
pour le Mercure suisse. Ce périodique , qui
est, cemmie toujours, abondamment illus-
tré, contient , en outre?, do très intéressants
renseignements commerciaux, notamment sar
les besoins économiques de plusieurs pays.

Etat civil ûe la ville de Friboore

17 décembre. — Sulger, Gabriel, fil»
d'Adolphe, a p pare; lieu r, de Fribourg, ct dc
Marie-, née Dougoud , Xe-uverille, 93.

Décès
12 décembre. — Crausaz, Jacques, époux

de Julie, née ' Sauteur , charpentier , de et à
Auboranges, TO ar.s.

13 décembre. — Buchs, née Schinutz,
Anaa, épouse de Tobie, de Bellegarde, 70 uns
Pro d'Alt, 2.

Perritar, Thaddée, ve*af de Marie, cli
Mouret, de Villarlod, domestique au Petit-
Farvagny, 59 ans.

Eltiohinccr. Msrie. fiile d'Arnold. .mUi
mère, de Dirlaret , 52 ans, Stalden, 10.

15 décembre. — Zamofing,. Jeaeph, époux
de Catherine, née Sciboz, d'Alterssril , 51 ans,
Neuvevi'IIe, 101.

16 décembre. ¦—Bossier , François, époux
de Marie, née Rossier, de Montagny-les-
Monts , agriculteur à Viîlarcy, "8 ans.

17 décembre, — Schaîier. Franco*?, é-nam
de Made^euie , née Gobet, chaudronnier, de
Bœsingen, 52 ans. Planche inférieure, 259.

Puro, Laurent, fils de Jean, do Fribourg,
prébendaire à l'Uôpiîal des bourgeois, "9 a*.

18 décembre. — Schorro, née Brulhsrt,
Elise, veuve de Laurent , de Tinterin et Ce-
berstonf , ménagère à La Corbaz, 82 ans.

10 dicembre. — Bulliard , Gabriel , fiis de
Théophile, ct de Marie, née Sieber, de Corpa-
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Monsieur .Stanislas Livher el ses enfants :
. lukc- et Uu. ; W. e t ' Jhmi * Louis Eich.--
Sc!r.vsb e't leur enfant", A Krihenirg ; Mlles
Mario et Elis- Kl-hcr . à Genève; il. et Mme
Eielicr-Ledenis. ù Genèvç ; M. et Mme Max
Eiclier, « Genève, «nt la douleur de faire tpurt
il ft&rt'ïttn» et cOTinaissaireM flé la perte càuefie
qu 'ils Tiennent ele faire- en la personne ele

Madame Christine EICEER
leur bien-aimée épouse, mère, l>elle-mère.;bi-lb' -
sœiir et tante , pieusement eltVèdèé à l'.ïge ele
19 ans.

L'office -d'enterreaient aura lieu vendredi.
34 décembre, à 8 h. K. ù .réalise de Saini-
•Maiulce. .

Cet avis fient li» u de- h'itre- de- faire- part.
BwwaawwMM*WMaâi»«awfMww ¦«¦ ¦ i

Monsieur ,-Alphonse Grolimond. à l'ribourg:
M. et iliTic Jules Vaucher. très touchés 'des

gnées dans lour douloureuse épreuve, e-xpriment
leur très vive reconnaissance, particulièrement
i la.Direction du Comptoir d'Escompte de
Genève à Fribourg, aiusi qu 'à leurs amis e!
c-ounalstanccs.

Enchères de foin
On vendra , vendredi 31, a > h., 2"> ,000 pi»ds

de foin et raegaio, s cm.»- mmar sur plucf, enipla-
ce ni^nt p.-ur 30 piécei do batail. I

L'expoiant : Il329-t460
Henri Rey. t'hAtelurd.

[l'U'nJKr
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\§0ël t\y§0HVd '̂ R
Grand cheix en bonbons fins

Chocolat*. Pâte d' amandes. Gâteaux de fôte
Bûches de Noël

Grand assortiment en boites fantaisies

FO' RLE RÉVEILLON
Navettes de Marseille - Bon-Ant . . . . .  _

esaflseris E. LeioBruter'
3b, aoenuo ûe la G-n e, 35

él i il l .H.t ft iprrii t i i i i i *

CHOUCHOUTE
C01P0TE aux RAVES

Ire qualité, à prix avantageux

ME IffliHE i. G. I flfti*
ON DEMANDE

limmj- -cuteluiêre

Krnest de ( i o t l r a u .  g *̂  W* . . . : *
Uiailil'l U j «i ,à l ' r i ' >»nr«.  tfiî À <-,-.. , -.'>,-~fJU 1— _T* ~_..__ _ •-

¦ ;Avenue de la Gare, 34
on oemansie â lauer
«SSSa 1 MAISON SPECIALE
à PublU-ittu S. A Fri- 53 

^i^^-eui^r i toiiicetioos inodcrnes pour 
Messieurs

FOURRURE i lepes gèi cl enlanis
h ' Tendre, jolie écos-
saise, chèvre  bleue ,
sortant du magasin.

S'adresser à Publicitat
S A .Prib-iuni, sous chif-
fres P 10933 F. 11,136

9 çorceleU dp 7 semaines,
chet Alphonse H u n -
icrel, Sâer lc t , pr#»
Kèyrttz. P 1"8J7 11051

JK^SWTra I («Hement jusqu'au nouvel an)
tille, JI u bonno garantie. SS

SSsÉSl i SUR TOUS LES ARTICLES
Publicitat S. -•!. , I ri' ows. SJ ' .
—r I Mais 'm connue
K YPH y^'^ j pa r .  la modicité de 

ses 
prix

Sfem pirc ^»™
do 3 mois , ainsi qu'une jl YGlidr®cents»?, prête au veau , »»»•**¦ v
n'ayant pas eu la lièvre rt T»ft-B»r»«apht use , chez Cantinlr 4St pUi ̂-J5>
l'ose, Matran. 1114 i .y, , . „* (J ? r> mois , chez Julien
Pi vous désirez pau* K.ECM, ù LOSBJ, om
Dl agréablement vos veil- >''*t carrit. 111 JS
Iéna 11187-1448 

demandez A VENDRE
la br ch'ice idustréo con l i s, tablas , Rla es, boa-
lenuul GO Patienta fl iut- h ur d.- jour , canapé rliai-
iit;« tl /tiw -t' famille 6 &•>• fourrures roaatf-aux ,
compos r a v .cariesàjou. r. et >P.c po r vêt n i - i  ts , po-

Envoi contre 8 lr f.5 lajers, etc. l'rix avanta-
(por* comp l* pai M. B. gens 10107
BROD21ECK, BROC, B'adrwer . nn népfll
(t-Yihjur g). de la iirciivUe.

Etrennes
musicales

tr.
Album l'opulairc Suisse 2 volumes à "8.90
Chansons de la Vieille Suisse 2 volume* à C.50
Lauber , 12 Chants de Sotr'l, illustras C.5C
Lauber*, 12 Citants de Soil, sans accom-

pagnement 0.63
Kliu^, 30 Citants de Noël, 3 volume* à 2.C0
Klinjr, 30 Chants de Soi'!, «ans accom-

pagnement 0.S3
Brun . Xaêls anciens 3 volumes i S.—
Pour tous les goûte, Album de 20 mor-

ceaux de genre 4.55
Chansonnier militaire 2.10
Chants de soldats 1.20
Recueil de chants patriotiques, par Dé-

roulède 1.SC
Ce que chantaient nos grand'mèrcs, 30

vieilles chanson3 illustrées 5.—
Chansons de la Gloire gui chante, 2 vo-

lumes ' à 9.—
Doret , Fêle des Vignerons, partition 9.10
DoreI , Les Armaillis, partition 18.—
Doret, La Xuil des Quatrc-Teinns , par-

tition 6.5C
Doret, Tell, partition ' 5.2C
Doret , Loys, partition 20.—
Doret , Le Nain du Hasli, partition 30.—
Doret, Ailleurs et jadis (Album do 10

romances) 6.5C
Doret, Autrefois (Album de 13 romances 6.5C
Senger, Fête des Vignerons, partition 7.5C
Jacques-Dalcroze , B» Famille, nouvel

album de 15 chansons 6.—
Guide du major de table 3.50

En -voixte UM.

Magasin FŒTISCH
à Vevey

Manos
Jolis instruments de diil#rente3 raarqu s, remis à

ncuJ ,-parmrti9-»nr facture, depuis Ir. S50. Acco ds.
réparations, RcUaU el échange * I' 1*419 L 11 A3"

L. Cuendet, rue Central' 1 Lansanne.

ÈS3SSiiEl. . :

à côté de l'hôtel Terminus

al 11 MllâtifiÉi
Qa vendra , pour, les feteg de Noël et Nouv 'An , d excellent! s trestes do campagne k la Uon

luiiRcric, rite ixc Moral.
l i f i i i  P. Sladelinnan.

Dimanche 26 décembre

nistribution de fraits da Hill
à " l'Hôtel des Maçons JBO»Xlî MtilQt'E

IiuUntiim cvrdiule, . Le tenancier. . j ffi

¦p Soignez vos cheveux ^
Dnnbmln fr* produits inctimp«rabh<

EAUTGni QOE oarscfiute des cnsueuii
Lotion giycerinejiiiipeliicuiaire

S«\il dip&l pour k canton j

P. ZURKINDEN, coiffeur
FIMBOURU, Place Saint .Nicolas, Il M
>n Service d'escomoie 5 % gr̂ K

':im:' -v."jmntrt ___W______mtt

Reine-Claudes au jus
70 d. lu Loile 500 gr.

lïiagssiii fi. LOUPJQRQisn & cir
Suce. C. GUtDIUlCHMtD

Propriété à vendre en France
Profitez du . ehanti ft actuel avec la. Franeo

j»oiir aeJieler propriétés agricoles.
Plusieurs occasions do fermes de 80 ù 30C

posés & vendre en Haute-Savoie, Doubs . el
C0te-4'Or, bien situées.;- -

Ecrire à Oscar Barbey, Brenlhonnc
(aiieieu élève «le Pérolles;., par Bons (Hte-
Savoie). H2ia
^̂ B JCJMmc B̂MBJHIHWIIIEWI n̂̂ /f ĵf f̂' Bfrb.

Pour ics f êtes
. . 3?etits ' • ' . . ¦ *

Jnmboiis.
fiiiaés

<ÏXtl*îl
A partir do 11 Tr. pièce

| Magasin A. Loup-Jordan & C,p
suc. Ch GVIDl-r.lCUARD

i I i«l I il H m I llll  I l l l l  l l I !¦" ¦ IIBTI W 1 I I  lê MHHH HnW<

Distriliiitloïî de IViiits du Midi
BONNE MUSIQUE

au c*fo de.Rueyivs st- aur»-nt
le dimanche 26 décembre prochain

INVITATION CORDIALE
11208 Le «rnniicicr.

, j

POUR

ARBRES âe Noë l
Canif s Ciseatix

Services àe table
Rasojrs en tous genre3

j Luges Patins Outillages

ART.CLES DE MÉNAGE

Les F-ils de
A. CHSFFEL.LE

I rue de Lausanne
1 Vis-à-vis tle l'Auli-vcha U214
\ ' . : -"" : ' 
* 

' ¦ ¦ 
. 

¦¦ 
¦ ¦ ¦ ¦—

->

Enchères de DOIS
L(« soussignc'S exposeront aux enc-hères pu-

bliques, dans leurs forêts d'Aulafond , le jeudi ,
30 décembre 1920, dos 13 beures,
environ 15 moules do ;Jiêtre, 2500 fagots, ainsi
ijùe'.plusieurs tai de brandira et de lattes.
" Kendoz-vous des miseurs au mémo endroit
que l'année dernière. 11202

Victor Cueaoet «t L. Wicbt.

^SffiSSBBBBnSKBBBHâ]

SLa oremëestrâre i
l'our la remplacer , utiliser :

i , . . ' i . . . , . ; ' g
i ' . •(à base de liiit complet)

j lleus en serez sisieil
EN VENTE -

I DANS TOUS LES BONS MAGASINS i

^̂ m̂mm^̂ m̂â

\ BSSSMHS^MlilMlllKaHlKl
' W ' ' ":¦-¦¦¦¦ ¦¦ ¦ ¦ m

H' qui f ait plaisir |
£  ̂ " est certainement une paire de pantou-
WÊ fles , chaussonvS, caoutchoucs, socques,
i&* chaussures fourrées ou non fourrées

JH 
- , Profitez de notre

m Grande Vente cS3Oocasîon M
1(0 ¦¦ ¦ ' &$¦

Nous accordons de grandes réductions
|p mr) tous les articles en magasins.

— -Vl.  | MMr — * 
^

H vimilibtj ui LS ItlOfetl IICS u« ili m
2| te lle teanl FRIBOURG k île tant, 26 , S

occfisio» asmeiBEUE
A VENDRE : 1, elianilMc ù -coucher, la-

<iu.H' l.Uiic , consiKiant en 1 lit , matelas , bon
Crin, lavabo, tablo de nuit , petite table. Prix :
500 frauc.--.

De même'.que : 3 -lits'émaillés Wancs , avee
sominier .métallique et matelas, hon crin. Prix :
150 fr. pièce.

1 magnifique -'-lit- en fer,' Canaille , garniture
cuivre, sommier, .matetas bon erin , 250 fr.

-I -lits, modernes, armoirra à eglace, gtaee an-
cienne, un»

.S'adnxwr : Stalden. K" 10.

'La baisse général®

comme le public de Fribourg et environs u déjà pu s'en apercevoir

d'une façon Sl INTENSE qus les plus sceptiques viendront nous remercier fili
. par leup visite* , : > g|

de notre volonté inébranlaide de m< ttre à leur disposition
M TOUT CE QU'IL LEUR FAUT

à des (.ris S3 DAS qu 'il s. ru possible, celte semaine

D'ACHETER BEAUCOUP av.ee très peu d'argent |
M < : .Txig'evc-eu :. / • • ¦.- • f - - . S

Do quel ques rayons nous annonç ons UKE OCCASSON, "*
mai< que ln publie sache bien que ce sont dea quun' ités
d'occasions semblables qui (ont mises à sa dispo-
sition ix chaqui. rayon. .

RSERCERÎE Conlj ecttons pour dames
Nous ' pflrons tous nos manteaux pour

Sa I sîna nni'.'l *.1w^*t«r,,l?éè&- n o n  ternes à des* prix tels que chacun -voudr* :. M
Lfiflib IIUIIC veau de so gr. U.OU s'en oit ir un à si bon compte. î ,  •>

lfl3BtP91W 5,our <'ames. ^4 covipe-¦ par- |
I Laine loules îeinles aSK^fii "SHi^6- ea drap - de 20i5O! i

marques belges ei anglaises •* ic PhailCCOlioC pour homme?, en
l'écheveau t-' **** UMUUuuQiiUU gros tricot chaud , A QK

Mm'^âUTfffî . ïMPORTAOT'- *les doublées , buvard , le carton U.»3 f, * . * - *̂  , *:y  *' lLes lots épuisés dc ces jours derniers sont
ÎJsa ~mimÊi^mm_mm.Êmmm___mM__mm__mMmmm____maia__m renouvelés.

1 BONNETERIE $|lB2SSÔ£  ̂I
m fîaniî^n'p-î pour,danie '. &<>* »ri- 1 AX 88R1S a 0.95¦.*>J UUlliSUUlUU col , langues manches l»*v> oàunn H

- _. '. n e i rt e\f% udylili de Marseille à 55 cent, les 300 gr.
H UOllilOUaBS tricot terré ' &.B& [gjjjg à os cenl. l'écheveau de 50 gr. .

i GSiSQOIIS cot »rrt?qMÎit°é
n
sup!' 3.45 GflSIiilSBS P°ur dames. hommes enfanU. .1

H npalOllQC Pour messieurs, 1 'TK Téuslessous-vétements
BiSM en tissu «rés ron 1.75 

GOiROSâîS S3IGB8ÏI88 uils
so

à 15.85
MB» Kïi&iSiîslîs o « Giieîs de cfias8e „p^ iiom-12.50brodée ,. t.*» mm$ mm®c7ey teimLe cache-corset assorU i.0.3 pièce, etc., etc. *" OAV

M$m« en venant de très loin, von» piyez largement vos frais de
;̂ J déplacement, en achetiuit touS ce qui vous est nécessaire

1 Au Meilleur Marché I
12, Avenue de Pérolles - FRÏBOURG

La grande^ presso de c»8 jours d'-rniers ne nous a pas permir d'envoyer Û
-ZM tou'cs les commandes écrites. S

Nnus noua «ji excusons auprès de nos clients et les avisons que tou' 1-ur
H sera f-xp-die au p lus vite possible!, * 112L7 E>m_ 

^ ....... . _„..„ „..^.,....„ Ë
,*.,. .-« '.;;. . ' ,¦.- ¦-¦ , . . . ; . . . - ¦¦¦ -. '., ¦ ¦

; •.
¦¦ • ¦¦ ¦ ' . *. ¦ ¦¦ .- . , . :  " . ':- ,>.y.'

I»c Syndicat agricole de-la Gruyère
met en «souiniasion les

travaux de serrurerie
pour son châtiment en garo dé' Bullo.

OIJ peut consulter le çahir-i des eh&rg®i>ct
se procurer les formulaires do .soumission au-
près de M. Kau£mann, architecte, H&tal
rorminus, Bulle.
,-Lca soumissions devront parvenir au pro-

nommô jflsqa^u 30 décembre, à midi.
Biles seront valables jusqu'au. 1$ janvier.
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Baisse de 10 °!© ses prix réels

Hôte!
Suisse

FRIBOURG

Esposli

VESTE

Fourrures
garanties
dans lous les uriK

'T*

CH iHIE

scia
FUS

fourreurs

NEUCHATEL

Heures

d'ouverture

8 à 22 h

EiiîfiÉE LIBRE

iMmmaB*aBmtmmm-mmtmimtmnmmm^mMxmamymmmi&aceMDiwmmmxwïmBaemm *m^tmBi_n_Mmmmmïjn

,% ÉMISSION de

Bbtis de èafee ï °|0 du Canlon de Bâle-ïille
ù. & et 5 ans <le tex*me .

TitfëS de Fr. iOOO.— et Fr. 5000.— au porteur. Coupons semestriels aux 15 mars et 15 septembre.
Remboursement : le 15 tàïyeè 1924 pour les bons à 3 ans ; le 15 mars ,1926 pour les bons à 5 ans.

IP'i'ix d'émission : IOO %
Conversion immédiate ..det Bons dç cuisse 5 % du Canton de Bû)e-Vi/le , échéant le 15 mare t92t , ea Bons de caisse de la

présent-, émission , avec b. néllco de l'intérêt à 7 % â partir du 1er janvier 1921.
Lee souscriptions et demandes de conversions sont reçues «ans frais ù Bâle : chez toutes les maisons de banque

de ia place ; sûr Us autres pliéèi suisses : cbez les maisons.de banques principales.. . - y
Des prospecta dttaiUéï sont à disposition ch» les même» malsons.

Le chef du Départemeat des Finances du Canton de Bàle-Ville .:
• - ^ ^^V-V f V. ; m *¦ Vtttt » iv MI£pCHER. . 5J y  , ; ¦

ON DEMANDE
A LOUER

logement avec jardin et
uu pea de terrain.

Olt/es sous c h i f f r e s
P 10991 F 6 PtiUleiul
S. À., Pribourg. 112C0

Fanturt !
Profit- z avant l'app li-

cation del'impAt. Tal&e»
dêliCi-tiX pour la pipe.

Marylànl -.'upériour , Fr.
3.30 is kg. ; Ii(.lhndâis ,
Fr 5.30 la livre; anglais,
Fr. H.— l a  livre . 111--8

SottlUcr, Vou<-h.\t«-I,
21 rue de l'Hô p ital Bse
du Château: Envoi franco
coTitri- remboursemeret.

Cadeau tle Nosl
à vendre
un joli chalet miniature ,
dim : 65 cm. carré

S'adr. sous P 1113' F à
Fublioitas S. A- , F. ibo >rc .

_ s t - : . \ - . H : i . une
m-!>nti*e - bracelet

de dames
Porter au bureau de

Publicitas S, A., Pribnurg,
BOUS chiffres P 11145 F,
contro i écomp.-nse.

k min
18 jeunes prfujos et une
quaj.tité de' pommei de
tel ;, ci rnlabiiga.

F. Saioy, tirons*"*-
l'actofc 11210

1 IP SI
ime jeune vae-li» ayant eu
la fic?re apntous. , p ète
a(i veau. . i\l ' J9'adré s .  : .\o ¦.¦¦., ¦¦¦, :y.
Ilndnx Formangueiru.

Pour les FÊTES
le kg. f-°

Qûî déplumées Fr. 4.—
Canardt • -S.30
Noiz » Vs=
ISoiteUct » 1.70
Châtaignes • O.S3
Fit ues, couronnes » l.uo
tïgi,t ' » 1.30
IIariCQts, .iecs,. . .• O.SO
à partir dé 5 kg., fra- cc
Locarno, 1M31

l_ -rvi EnlrJo, négt..
x.tteiiTixo: • 

A VMDRE
pour causede départ , beau
landeau caoutchouc, 4
l'état neuf , et 4 roues ca-
outchoutées. Superbe o<--
eason. 11086

S'adr . à A. UœrliiR,
maréchal, M.  de CVun
Lausanne.

LTOÛRBË"
«TOURBE"
lËÉlip"
Pr.lx. tfès avantageux , de
preii'.ièré qoa ité. 11190
j. B. G VSNMANX,

Tourbière de ROttE.
Ech mtiltuns gratis.

IMPORTATION
espagnol , J re qualité

à Fr. 4.60 le kg.
expédié' en colis postauï ,
commo cadeaux de fête.

. Service prompt
rOL>-

E. SCHÂTfrïER
Jlvrnt

^0M^%i^M^mQ p̂ ^$y ^WMÊ^^f f l t v$(*llk "x ". : ' c'cfe'V**;̂  '< '-.¦ .<•/> ;•'i*y ~ .-rc—iUf l . . : -. .A - ~ \- --.j:. -.- _w....._ .â..~*~C~--. ¦ ¦_—..sr .-r*--c*V3* '.**«iî»

ŝî ?éfehî«̂ ?&ïé îfllllfe>_ W@f e/3&/if ié;- ïïtr! '. '.ytrj_ ?x !X :.: ~yo:;~ryZim -yr.
^̂ £ «̂$12*^̂~iy--^_y- y ^-v t jX ,-¦ ".-v' '.- •*- **.*'.' " -"' . •- .y-.'-i;".!.-̂ .'!-"*̂

..—-- --'* ĉ '-:'ry.j'..;.j>S:;-; '¦¦X - ^ .'-.'j  ¦-. ' ; i Y; _ ?\SîÊ
&'- - 'J ' '» - " - . - ;• . .  ". **.*: „ VJ M "fe "

Société d'assurances Naisse demande pout
place de Fribourg _ . ...

tif et sérieux"pour branches vol et incendie. Porte
uîlfô fxistc.
Prière" adresser offres sôus chilfres Xc' 12193 Y, à
u'-tû.ita.'.S: A., PrOtMir'g. 11,181

uliarGiilerie iillISSli
Rué de la Préfecture

FRIBOURG

BEL ASSORTIMENT
DK

Charcuterie f ine
Saucisse fraîche

Saindoux (ja - antî pur
Spécialité : Salé fribou rgeois

Saucissoris extra
Expédition prompte et soignée pour le dehors

TÉLÉPHONE : 5.11
'¦"-*J¦-!3:"^ . ' 'lL" ' ""'"t."? | ""?."¦?? "¦""**

h mmmm ik IIPJIII
;.tout de suite ou po'ur le printemps

r a pie'ne prospérît'ê"' et pbfes^dani une excel' tnte
clientèle. . _. , . 7120'. V 11,194

S'adr. à .1. Jordan,.Crédit rcforin, tt \ > ,, - .

^Wi^vv^v^^^Mv^i

Î 

CESSATION DB COMMERCE «
Prix avantageux «>™ f

t &IGNES I
« Pérolles,-14 Friftonrg S

A VENDRE
pîusieow

eicelltsts domaines
d<ns région du Nnd-
Oucxt français, • ù d-
ii'ombrèux" suisses sont , dé-
jà établis Affaires exi-cp-
t ontiilles, par le fait dn
change 1119*>

S'adress- r a M. JaiUct ,
notaire, à Vallorbe.

Noix
le kg. Fr. i.—

S'oiiettes » > 1.70
Châtaieitct • i 0.35
Haricots secs > i 0.80
Chat, siches • > 0.80
Figues en

couronne * » 1.60
Fitues n , 1.30.
depuis 5 kg. fco. ,Locarno.

En Rtos pr x spè> iaux.
Fulvio Ilerri, Locarno

Domestique
de campagne s achan t
t ai'O est deiuuudô,
.-liez ltobcrt ::¦•¦. . o . , : .  a
Sulavau.\ (Vuill y).

i- c - r i i e -  famille
demande

APPOHTEfflEIIT
UB 3 CMDrgS
à Fribourg, ou àproxi
mité , pour mirs ( u
avril 1921 1U93 "

Offres tous chiff »-
P 10935 F fi Pubiicïlis
S. A., Fribcurg.

A vendre û occasion

hnn nmnnM VU U1UUU
pourdêbutants. Facilité de
paif ment 10,996
S'adres»er sous P10793 F
i Publicitas' ST. £., Fri-
baurg. j.% . • -.

L'isfloprieliouleris
Orlèvrerïe

OYIDE MACHEREL
rRIBOCRU

8' , tue oo ui'.stinrie,
oITrcungr nda'snrlinunt
dç tous , .es .ai-Iicl.s et
aofo de ' IO % d ' rabais
p ndaat 1 s fêtes de So«ï
<-l .'. ce i ru l - c-rn .

*:«?

APPAREILS EEdîlOLES
(Etrsnnës utiles

Fers ù repaï-er , radiateurs divers, réchauds, b .iuil-
lott s, théièrrs el cafetier s. Tapis chauffants. Lus-
ririe. Abats-jour, Iampts de tabU. Grande baisse sur

tous lés articles.
Marins :•:.:n ,.;-; r r r . r  .-irre, a'fcnue Vi'ïlliam

PraUte, 8, Lnucaunc. P 7140 L 11,198

«^̂  ̂ ; - ._ ^T âKiBi
Où irons-nous

iliÉVEiLLOI«R?? ...P
et faire notre choix dés

j plus beaux cadeaux
ûe Noël et Nouvel-aa

C est au

TE A-R OOM \Hue de Romont S
J où se trouvent les spécialités'de vins' fins I

M calés, thé , cliorplats. • ^B Grand assortiment d articles pour cadeaux fl- ! de fêles I
m Buchet da Hcer Tna-tî^ Tressos B
: | "l"^4 Br-ÉLfA^D, 'onfUeur . * «j
miniMiii ĵ .̂ _ I IL IHIDS

Samedi 25 décembre

Distri'Dîition de fraffs É Midi
à l'Hôtel du Tillràï \\

BONNE MUSIQU E
INVITATION CO»'DI AI K

Lf .' propriétaire :
' . , . ..- " '. , o . \ -F- Clôuieiit.

Noël Î920 et le Réveillon
I xx .  __ ¦¦*- Gïlcaïut de fêta

^^^ffi^SIK  ̂
Fondante 

surlins

AJ-̂ B8«fil3> C/oo/ia» 
en pitt no/jette

À\"'- -y ^^4t*» "gvelîa de Utrseill»
ja^Ba^ _̂_ Bosi-sn tredhionne!

Wfâ Côînfiseï'ie
&/ LEIUGUIBER-SOIMER

Près de la cathédrale
Ttlip 458. iupeallicns t. i£i ées.

Prière de faire les cemmandes i l'avance. 11142

^pjo^S^* * *
quevouô/ia-ùôerez agxéaârernenty^

Cet Conguèt ôdf oéeô ct'f iiveZ
MAÏ Sôiâ y

CNARR1ÈRE&CIE , S H I L i !
cfièmaricf ez nos t&f af &Çiics ovec f f î x .

>

à la concurrence
11 est porte à la connaissance du public de Fribourg et

environ de «bien faire attention en faisant leurs achats de

car la seule et véritable marchandise de Rosé, employée par
fous leâ connaisseurs pour le chauffage ct la cuisine s'obt.ent
uniqu ement chez

F. ZÂHND, Rosé. Tél. Rosé 339.3.
FASEL, Trassports, Frlioarg. Tél. 6S.
1ANG & Ci:, Fribourg. Tél. 4.65.

le magasin AU „TYROL"
se trouve toujours à la

rue de Lausanne, N° 27, FRÏBOURCt
Atelier d'aiguisage J§||

Rasoirs, ciseaux, couteaux , tondeuses, ainsi que tJ* ^W
des instrumentsd? chirurgie, etc. ~̂rf_^t.- -__**__>- ¦

A la même adressé, vous trouverez un joli VX^%É§§HÉï^
choix de rasoirs , simples, de sûreté, ainsi que A l y  '. '$: •' 'WsflïK""'!.
les véritables € G1LLETTES », depuis Tr. 3.75 feï̂ S?^K?"^^^^và Fr. 10.—. ftl Iv i; î^^^î^^^5

Pierres pour aiguiser _/ ^_̂ Ê^^r̂ ^
f 'iu^̂ ^, . les rasoirs f^fFîï̂ 'FWI"qu»l. . T~y Ïl v- Hv l  'et cuirs p' les repaiser cn tous genres. JôÊfl tktJ_ Ŝms'ÇS&

GRAND ASSORTIMENT p p $ (S ïy M r̂^..ds eixea&x, ftmtettax- <le potritett, P ( j <Ù È?&_W%''
de tnblo et Uo eululne. * u\  -G«|F ™^^

Voyez aussi notre beau chois de PARAPLUIES l|r| . W£
au p lus bjs prix du jour. ^3 1§f

Se recommande , 11218

^ ;_ ; OAJEtLÎ. :WË

d'acheter

visitez mon dépût
r ;  biën^siorti

L vos fier Weid
4Tè^sfePérciIes , ?6

FRSBOURG
t-tix et c o n d i t i o n s

lavorablcs.

•mm®m®msm!mMm?aiBîœim_mi ni mm m
Fribourg ,

.VCPOC*» ft BnUe, CIiAtcl̂ t-Dcnls,¦ Oonidldlcr. K^tai njc-r, Morat, Le
H Slwarct , l' t t f ê r x t t s,- Itomont, VtUar-
| Rlroud. 

i CapiUl rersé et Rèsenc * : Fr. 106.000 0:¦ c
Admission Ce nou*- aurf soclilalres'
Les verseniGn' selIcctoès avant lin déçem- B¦ bre pour libérer part le 'lfWent ou totalement B

B dçspar(«Bi*.ciales participeront au divideneie K
B de.;té 1" janvier prochain . Jusqu'* nouvel . B
3. avis U p.ut bre scn'.ctU de.ux-.pacia.*>.. .B
J imtK Wï6M«3ilW; I
mmœ B̂SBsmss&s&agaiismm



3pr*j-t» ¦¦>3P«;. -̂jtyTTvV?aT ^3̂ -"rtâ .B^̂  .:: ¦ ¦T-.*-'.-? ¦"..-. ,.?j* '-7* ¦- •> ;..:̂ *e^̂ wy-&~i. *.--.

FRIBOURG 
^^gmM^^.

10, Avenue de la Gare, 10 m^^msUJ^^^^

CADEAUX utiles i^g
POUR MESSIEURS B^^^^W^

Chemises, faux-cols, manchettes 
^^^

-il'^^M
?̂ ^Mouchoirs, sous-vêtements 

^^^^^^
"̂  $r, .\C\

Chaussettes , Gilets de chasse ^^^R^lfifff
— BRETIÎILLES — 'xSraSS^I

BEA UX CHOIX de cravates ̂ W Ê̂m
en tous genres cJ9$S&

10 0|« sur IODS les articles en magasin ^^

Une Machine à coudre

constitue un

CADEAU
de Fin 'd'Année

Utile et Agréable
Seule maison à Fribourg

64, Rue de Lausanne, 64

Boute Bd Air, 2, GWe du Flon-
LAUSAHIUE

Téléphone 27.24 & 42.23

A TITKE i> - _ -y. ï -: : - c i < i . t y'->o - , et pour faire
connaître la supCr ori>c de nos ma'cfcandises, nous
expédions pa' oli- postetux de 5 ou 10 kg. ;

Cacao Rarnntl pur 3 tr. 23. le kg.
Chocolat pondre garanti pur , cacao et rucre

S fr., contre reraboui sèment franco, port ei eu-ballago

, i
Véritables Occasions

riogitsa û mm
Pfeyel, Gaveau, Steinweg,

| Mand, Irmler, Duysen, Bôger.
depuis Fr. 2,200.—. Cadre en 1er, cordes croi-
sées. Mécaniques a doubles rCpcl liions , garantis 1
surJacture. P 35-329 L 11,112 !

Magasin ds Pianos et Harmonlnnw
FBtiscft frères, 8 .a. asa&

A VENDUE, à Cutterwyl, près Groi
Jey, magnifiquo propriété , comprenant vaste
bâtiments d'exploitation , grand verger et cr
viron 143 posée de Urrain cultivable.

Adresser les offres au bureau do M. Got
trau, 210, rue de la Préfecture, jus
qu'au 31 décembre courant. 1OTC

Menuiserie
J'ame l'honorahlo public qu 'il peut, dès ce

jour , mo confier see travaux do monuiserie n
bâtiment ct meubles. Bon trava il, prix modérfe.

Se recommande,
Aœédée MARADAPT, mcnuhikr,

à Grandsivaz.

FOURRURES
Cessation de.cotnmeroe

BAS PRIX
Occasions uniques

en ragondins, marmottes da Canada, loups,
skuns s et opossums skungs. 11171

L. DESIGNES
Pérolles, i4 Fribourg

ACHAT
de titres

hypothécaires
Casier postal 12000
friboure. 11183

VOLAILLE
Grande baisse

le ' .,ke
Dindes dep. Kr. 2.SC
Dindonneaux > 3.5*
Oies > ZJtl
Canards > S.50
Chapons, poulardes, Pin

Vad-s.
Poulets de grains depui*

3 fr. 5'i pièce.
Lièvrei à ï fr 40 le VI kg
Chevreuils, faisans, pu

dreaux.
Saumon àa Rhin depuL-

3 f-. le '/. kt-
Cabillaud à I f r . 35 le K kg
Colin ,solts, feras pei chts,

etc.
Barenga fumjs , Rollmops ,

Achois.
Jamhnn nir*. 42 fr. 90 IF

Terrines de loie gras ,
truffes fraîches.

Comestibles, F. Pavid ,
Yvcrdou. Télép hone. 4V

MUk t-***Jk4tm. tj , i t ti

A LÛUEft
b- Ile clinsrnbre meu-
blée. 103"6

S'adresser i RucdeUo-
uont, 37, au i°".
Ô l*t c ï l H » t r ! H V

A UMï
aatosacocheSHP

grand lnxe, roue de se-
cours , Sclairag ébetrique,
chasses de rechange, à
cnl ve'causeachai d 'auto.
Prix 4000 fr. 11043

S'adres r : Jean La-
gr ive, enti-cyreneur,
Itochc iVaud)

Cliàlaigaes Ia
10 msg. 6 tr. fco. ; 100 kg
40 tr. port dû.

NOIX
15 ke. 19 fr. fco. ; ICO kg
105 fr. port dû. lOOl

fit Notnrl f i ls , Lugano

Stores
BMeaax

Déforation
livrables tout dt tuile

Koataw fie stores
Montures de rideaux

ea boit et laiton
FOSAGE

Se recommande,

Fr. BOPP
Ameublements

hi h Tir, 8, fRIBOCRG
Jusqu'au nouvel an,

loable escompte «ur loua
le) achats au comptant

Â VENDRE
uno belle voiture neuve ,
ess ieux  patent , ainsi
qu'une voiture ordinaire
peu usagée.

S'adn.'sor à M. ï"lnry,
maréchal. & Ross eu»
(ct da Frihourg.). 11027

A vendre
un |ictit piano et un
petit orchestrion.
S'adresser : ruts Grand*
fontaine. Sï, as m-
• ic •, ¦;,.,i, . .. ,. .

ON OFFRE

A remettre
tout dc suite, à Genève,
dans artère de grand pas-
sage, joli café, brasserie
avec logement au prix
d ' agencement .  Valeur
5,000 tr.

Offres sous chilTrej
Ft_ -2 8 l $ X , PublicitasS. A..
Genève 11.156

mm Mile
e! soiooeofl

de 2 personnes, se filant
à FribouriT, demande pour
date à convenir

IBPARfflMT
2-3 cbainlïFes e! GQISî BB
P r e n d r a i t  éventuelle-

ment petit appartement
meublé.
S'adr..^ersousPI09«3F

& PnbUcitas S. A. . Fn-
bourg. 11,14-5

~ 
BANQUE

de PAYERNE
Agences à SALAVAUX

et & ROMONT

Avis de payement
de coupons

d'intérêts 1920
Xous pnje-ons & «"»»

guichet» (Siège et Agen-
ces) à partir du 25 crt ,
tous les coupon» t V i n -
térêt» 1020 de uos
obligations ct ccrtla-
cats de dénOts.

Taux d'intérCts ac-
tuels sur les nouveaux
ûépets  contre certificats.
601 a un an d'- t*rm«-

|0 de Fcmboursem.nl
renouvelables.
611 0. à trois ans de

|4 0 terme,
6 11  Ol à cinq ans d<

12 (0 terme.
Payerne, lo 18 décembre

Banane de Payerne;

m m i
très au courant du coin
rnerec sachant le trançai
••t l'allemand , demande
place comme vende us»
ou rais^ère. 11,163

S'adresser sous chiffres
P 10.960 F ft Publicitat
S. A., Fribourg.

imacocE
A vendre uneS 'lOHP ,
machine de grand luxi
ayant roulé un m»is

S'ndr»s«er au Mes-
sager des Alpes, ù
Aftrlc. 10894

avis
D. Wlddt'r, cordon-

nier, rue drs Alpes 23,
U» nt toujours MI» grand
assortiment de chausseires
d'occasion pour D»mes . t
Me.-sicu 'r« , se recommande
tou jo eus à son honorable
cli n'tèle, pour son travail
prompt et t- es soigne. J>Iê-
ces cmnplè'ement Invisi-
bles. Cuir l«ehoix. Il paye
toujours Us cluu-sures
u»ngè*«, an plus haut piix

N'o«b'.i»ï pîs l'adressa :
rue tu-» Alpes, 23.

r^nmv_xi.-x!!̂ rp.rzvs^ ŝstr^r^rjrrs.v̂
'mrJmSttrj& te-Arj&MP&imiœr&Ki'Mi'-̂

A partir de samedi 18 décembre

! mm IEIIE -KISII
d'articles f i n  de séries

—
Pendant la période des fêtes

RABAIS IMPORTANT
sur tous les autres articles

J <

Un lot de caoutchoucs ponr enfants j
du 2i au 34 à 2, 3 et 4 fr.

i Chaussures E. GÂSSAL
FRIBOURG , rue ôe Romont, 31

i ___
ik-j "̂̂ »ikT^ '̂t.»J '̂J**»*»*̂ ~ '̂ '̂*»A'ja.»j»* *̂A"j&.«J- «a- 't-m

*\, m S"«y«» j i ... j? (Sirop &w Sal{ûp»j*
^i f©P HB&.̂ 'O^ et Hypophosphitel

" " Remède excellent
u goût agréable contre la toux, catarrhe des bronches et afTectlo
Imonalras. Piévieat adulte* et enfants contre toutes aflections d
ies respiratoires, pendant les changements brusques de températu

et la saison froide.
i vente dau* tontcn U n  pharmacie». — Prix du flacon original : Fr.

Pour I-i gros, s'adresser : 13 Av-nne d<- la II»-pe Lunnaait.

fwSErES 18  ̂H'aclielez pas ilg m\n I
Mçf  %_!W/ :\_K^m _^téS*̂  ̂ avant d'avoir tnrnoii grand eboix et

p-— '̂ SSat''' -̂  _d__t_i>- «nesp.ixire» ba«.Dtman'tei!Bion

•~J§g-^  ̂ SUPERBE CATALOGUE
'̂ ŷ &Tziggî+y^&̂  ̂ gratis et franco

>l]5^-̂ Ŝ r^^^ Marcbancli3e do 1» quulitâ
£> *$¦ **̂  ^^«k Garantia etfcctiTe de 3 & 5 ans. Echange

f f î -'ùr M "> <*-¥< autorisé. • P38*55C 8604
SS: ,sv y^^' ^K 

Vente directe aux Particulieri I
¦̂ ^ ŵ Fabrlqne d'horlogerie „ MYR"

Henri MAIRE , La Chaux-de Fond» N° 1«0
Qrand choix de tt*gn\ntrn m Uér- II* et Articles de bijouterie

 ̂
et poo-rgarçon^ © fi © a

'f -  ̂̂ ?r  ̂
B, 8  ̂$ 

&$J tf$ k - H '

î7r 

^S,/ &  «®TB Rf vï\ " wïr \:?. *N >*-¦ M'- -- rV ' ¦¦ - r c '; i '*-.r.- i i '.>-« & i & S 0.. y €4 %êé S & s *¦&£§$
f

" "* ^̂  Zurich, Stampraabachttr ., 46-4
BT 83 f -  I 'R S Brtulwlqual. 9

ï l i ll %iâ ^  ̂
iStW && Caial-.gue gratis Z 161

% «a j f * * *  «¦ , „_ i

m Aiticles pour cadeaux |
S Garnitures d'arbres de Noël £

I EXPOSITION au 1er ÉTAGE 1
I GRAND CHOIX |

J Ve Mayer-Brender, ÊiïM j
1 BAZAR FRIBOURGEOIS , Rue da w, 155 1

ft. EICHENBERGER ) A VENDU
Vétérinaire 2 belles brebis

_ partantes.
a transféré son domicile a GLvîsIez *^SSS!?K?K

TÉLÉPHONE 671. bowe. 11,181

Faites un essai à la VACHERIN
Cordonnerie du Criblet ,-"I®STlD,OB- hp**-~^~ ~ VA J V J V I C  j (6i c o n t P e  t embourj(

et voue serez satisfait. ment, du fromagn vache
On clungo aussi les bois aux galoches. riflgarantigra*etI« choin
Se recommande

^ 
10518 ^\\%S%a£%H. G HIA.ED, cordonnier. muge, SECCHATEL.

i!i!i ( iii;i:ii:-i iiii (M ii:i:ii:
Les Fils de A. DREYER

I  

Rue de Bomont, 17 Téléphone uo

Charcuterie fine cl ordinaire
Viande f raîche de toute première qualilé I

i Pâtés f roids Galantine t
H[ Volailles de Bresse. Oies et canards sur commande. ]— PLATS FROIDS GARMS —

&a UiGarin Q&Ci0
TêUpliont y  SS.

rne de Lausanne, 5.
Grand choix ds bon-

bon) tt chocolats
fin».

Biscuits de Nantes et
Humtley & Palmers

Bougies do N06L
Beug les couleurs pour

pianos.
Cierges pour enterre-

ments et processions.
Liqueurs fines et cham-

psgnes.
Cacao Van Houten.
Fruits &ecs et Untlllts

d'Ecosse.
Conservas fines, terri-

nes de (oie aras.
VIENT D'ARRIVER :

Thon ouvert, Morue
d'isiandt.

L a p i n s  d'Australie ,
boites de i livre.

Marchandises
de tout premier clioix
PRIX «VANTACEUX

Livraison & domicile

Vini naturels
»a.

Tessinois, nouveau OS.—
Nostrano 100.—
Stna>t«UattsL 10t>.—
Barbarato 105.—
Barbera J40 —
Chianti Mol-
les luO litres de Lugano
contre rembours.
12 bouteilles Barbera (vin

pour malades) 27 Ir.
Echantillon gratuit.

Ban* ' ic.sjli;-;; . SUCC.
da Slautfer  frèrea. t.a.

89M

DUVETS
coorittioon^s]

tn flumet el mi-flumes
l'iume;, ml-fiumes, plu-
mes espoe, au «létull.

Couvertures laine
er; AN D CHOIX

chu

Fr. BOPP
Ameublements

Ro s da Tir, 8, Fribon-g
Jasaa 'au nouvel an,

double eicompte sur tous
lea achats au compiaut.

Viande fraîche
"rrv' .Xr.- n  «tuaUtâ

i l a
Bonchcrle ¦.¦!-. -* -.¦.Ur.r,

Loala BES«,
ruelle det Augustins,

VUl«Ol"lUi.

Mu Uni
1 fuer tt i ctiqiir

R'aoofptM *¥ f t t
tt S csatittifc»]

O. Oppliger
BERNE

Si H DIG: S flERRUlHES
Orand choix de banda-

ges 61a*tiqne«, dernière
nonvtaalé. très pratiques,
p lus avantageux et ir . ' -.ai
ment m'illeur marché qa
cecx vendn» Jusqu'à et- jour.

Bandages a xeaaorta
dans toas UB genres ei i trèa
bsa prix. Kn indiquant 1<
côté, on s'il fant nn dou! ,;
et moyennant lea mesures,
j'envoie sur commande. "

Blacrétloa abcolue,
chei F. Gtrmont, sellerie,
"avernt. 7$7-} 767»

M k mm
m tonte saison
Pn!s»«nS iépnratU in

sang, gries au lermsxi pu
Ba raisiai das t«i ebasdii

5JWI, l.!i8 teî5
Téléphone N* 20

lot 11 «.'! contre : bontona,
dons, Aiabite, gootie,
écréma, eto.

ir. *.!-, d£po>âUirea
/onr Friboarg :

httrm. Otntr.
Bcivrakriee f i t  A Gottrt u

Papiers peints
Immense choix

â des prix abordables
CHIZ

Fr. BOPP, amenblements
Eue du Tir, 8, Friboure

Maréchal-
forgeron

demande la reprise d'un
.telier de forge si possible
ivec l'oulillagM complet,
élans ville ou village fren
achalandé. 11,087

S'adresser sau* chitlrea
P 10B80 F k Publirilu
S. A., l'ribourg.

mmMt_WM_mmmVESSI_VWMaa____9WmmmmW_l

UHne Française
A. LEF1LLEDL

BERNE 9, Ghrlstoffelga sso BERNE
Qrand clioix de reliures. Albums p' enfants

Littérature généra'e
SCIENCES — PHILOSOPHIE
DROIT — :— BEAUX-ARTS

Service gratuit du Catalogue Mensuel .'ur demande

vente de chênes
A vendre par soumission, environ 30 m3 à*

billes de rhêne, l" choix, au bord d'un chemin
situé à Granges sur Marly, t % d'heure de Fn-
bourg (Station d'autobus, le Claruz).

S'adresseï pour renBfigntments à 31. Dar-
bellay, i'tspi Ctetf' f  rentier, Friboarg (Telé-
ph"uo 7,34), â qui les «oumisni.>ns doivent être
r. mi - iy  jusqu 'à mercredi 20 décembre, à
U lieurc» du Hoir. II18U

SÀVOB CREME POODRE
de Clermont et E* Fouet ',

Genève
Indispensable pour les aoina de lts toi-
lette, donnent au teint une t'ru i r i icnr  et
an éclat de Jeanease cemarquaUes. Toate
personne soucieuse de conserver sa bsautS
las emploiera et sera ravie du runc t i . .

EN VENTE PARTOUT).

A l'occasion des fêtes

BAISSE I1P0RTANTE
surbijouterieèl

i»9'JfigBti,î-
Orand choix ds
pendules, mon-
t.es ré. 1 ils ba-
gues, sautoirs
broches etc.

Montres-br<-
celet or depuis
Fr 00.—.

H. VOLLICHARD-EGGEf.
Pont-Suspendu

9^^^^i>9^iSs3étStS^3ésiâs^is_i^

l'Âu Jardin d'Espagne j
ij TÉLÉPHONE, 57

I Rue de Lausanne, 57
jf Grand assortiment de conserves, à des prix
I; avantageux.
« Oranges, mandarine ", lui ts  secs. Dattes extra.
* Vint lins — A-ti — Champagne ix * Dr. .23 la
% bouteille. Liqueur fino.
* Véritables Nougat d'Etpatne.

§ 
Marchandises dé premier chois

L I V R A I S O N  A DOMICILE

V •* . ' ri.

CONFECTIONS POUtbilES
Manteaux, blouses, jupons, peignoirs , "

etc., etc. *i . >£**'.
T ISSUS EU TOVS GENRES

ÎIAGX1TIQCES OCCASIONS V .11 : >.. .?. »OX%.
J. MONNEY, 20, avenue de la Gare', t-' r iii QUI - .- .— , _r »>ie»««ce»tmottmam»nmi

HBH OÉSl j
I ORAKI> CHOIX de ? , ç :
parapluies et de ' eViiiiies ]

Recouvrsgas Réparations
— l'rix iuodéi-éëi -̂ -

Louis MOOSBRUGGER
62, Grand'Rue, 62, Fribourg J

SER VICE D'ESCOMPTE j

PAUL ZURKINûbN
Menuisier-êbêniste

Miï"»ét icord**
Se recommande p 9840 F

PRIX MODERE
\V^I^W^\, •̂/^•/̂yly'^^tfVVVAV\•,̂l/ ,̂/^'/ l̂AV1¦.ĉ •n.-..r. .A../¦•̂ .̂ ..

,.. 
..

§our ks f êtes
BEAU CHOIX

DE

Sacoches pour dames. — Portefeuilles
porte-monnaie. Parapluies. Cannes

Bandes molletières, etc.

Alph. J2BISCHEB , sellier,
Rue du Pont Smpendn

^^^êm^ë^^m->^!f̂ Sf!^mj^!mc


